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LeMiimdeSalalre
desQnvrisrsHears

La Commission des Mines de la Chambre
des députés a été saisie d'une proposition
de loi tendant k I'étabiissement d'un salaire
minimum pour tous les ouvriers employés
dans les mines et minières.
Ces ouvriers sont, on le sait, exposés a
des risques professionnets tout particuliers,
qui doivent évidemment leur garantir la
bienveillante attention dcs pouvoirs pu¬
blics.
Et celle-ci s'est déjè manifestée a leur
égard par les lois sur les délégués a la sé-
curité, les caisses de secours, par les ef¬
forts tentés pour l'améiioration de leurs
pensions de retraite, la garantie de leurs
vieux jours ainsi que la limitation de la
durée de leur travail.
Les mineurs sont loin de contester, dn
reste, les bienfaits que, dès maintenant, ils
peuvent retirer de l'application de ces lois,
mais ils demandent au gouvernement et
aux Chambres de compléter leur oeuvre en
leur assurant la protection d'un salaire qui
leur coüle terriblement k gagner.
G'est a cette nouvelle réforme que la
Commission des Mines a donné son adhé-
sion, et, en son nom, M. Emile Basly, dé-
puté du Pas-de-Calais, et ancien ouvrier
mineur lui-même, vient de déposer sur le
bureau de la Charabre un rapport en ce
sens.
II y défend Ie principe même de l'établis
sement d'un minimum de salaire, qui, dit-
II, « ne sera pas seulement la juste rétribu-
tion d'un travail particulièrement pénible
et dangereux, mais sera aussi une mesure
trés sage susceptible d'atténuer dans une
large mesure les différends qui surgissent
trop souvent ».
II tient ensuite k afürmer que cette me¬
sure sur l'efticacité de laquelle la Commis¬
sion des mines fonde grand espoir ne por¬
tera pas atteinte k la liberté de l'industrie
privée.Il est évident,eneffet,queles Compa¬
gnies minières ne sanraient être assimilées
aux entreprises iudustrielles ordinaires, et,
de tout temps/ ld Farteuieiit « réclamé ét
maintenu pour l'Etat le droit absolu d'inter-
vention directe dans leurs conditions de
travail et la réglementation de leur exploi¬
tation.
Ayant ainsi établi les bases de la propo¬
sition de loi qu'il soumet è l'approbationdes
Chambres,M.Basly passé en revue,dansune
suite de chapitres d'une documentation sé-
rieuse, ['organisation du travail dans les
mines, oil, dit-il, le sweating system sévit
dans toute son öpreté, —la situation finan-
cière des Compagniesminières, — les dan¬
gers de la vie du mineur tant au point de
vue des accidents qu'è celui des maladies
professionnelles, — le caractère véritable-
ment démocratique de la réforme proposée,
>- et enfin l'état de la législation étrangère,
en Angleterre, en Allemagne, en Australië,
en Belgique et aux Etats-Unis.
Arrivant k ses conclusions, le dépnté du
Pas-de-Calais expose que la Commission
des Mines n'a pas cru devoir adopter le
Jexte du projet de loi rédigé par les Con-
grès nationaux des mineurs, et que la loi
anglaise lui a paru répondre beaucoup
nrieux è ses préoccupations, ainsi qu'aux
besoins des travailieurs de la mine ; c'est
done en s'inspirant du texte anglais qu'elle
a rédigé la proposition de loi soumise au-
jourd'hui aux délibéralions du Parlement.
II ne se dissimule pasque les dispositions
qu'elle contient ne seront pas sans soule¬
ver de vives protestations parmi les adver-

saires de toute réglementation du travail ;
il n'en maintient pas moins que le mini¬
mum de salaires sera, dans les mines, aussi
nécessaire que les délégués a la sécurité,
les caisses de retraites et de secours et la
limitation de la durée du travail. II le con-
sidère comme devant prévenir un grand
nombre des conflits qui, si souvent, s'élè-
vent entre les ouvriers mineurs et les com¬
pagnies, et pouvant également contribuer
puissamment a protéger la race et è aug-
menter l'effort de production de l'ouvrier.
Et c'est pourquoi, en terminant, M.
Basly insiste chaleureusement auprès de
ses collègues pour qu'ils adoplent la pro¬
position de loi de ia Commission, et accom-
plissent ainsi ce qu'il n'hésite pas a appe-
ler « une oeuvre de prévoyanee et de jus¬
tice. B
Cette proposition spécific expressément
I'étabiissement d'un minimum de salaire
légal pour tous les ouvriers employés dans
les mines et minières. Ce salaire serait
fixé, dans chaque arrondissement minéra-
iogique ou groupement d'arrondissements
minéralogiques, par un Comité mixte de
24 membres élus pour quatre ans. La moi-
tié de ces membres serait désignée par les
Sociétés ayant le siège dans la région ;
l'autre moitié serait élue au scrutin de
liste par les ouvriers « travaillant au fond »,
tranpais, et jouissant de leurs droits poli-
tiques a Ia condition qu'ils soient inscrits
sur la dernière feuille de paye effectuée
pour /exploitation a laquelle ils sont occu-
pés avant l'arrêté de convocation des élec-
teurs.
Seraient éiigibles, les électeurs ainsi dé-
signés, et figés de plus de 25 ans, — les
anciens ouvriers domiciliés dans l'arron-
dissement minéralogique, a condition qu'ils-
aient 25 ans accomplis, soient franpais,
jouissent de leurs droits politiques, qu'ils
aient travaiilé au fond pendant au moins
cinq ans, et n'aient pas cessé d'y êtrc em¬
ployés depuis plus de dix aas, —et enfin les
délégués mineurs.
Chacun de ces Comités mixtes désigne-
rait un président en dehors de son sein, et
en cas de désaccord, le président serait
choisi par le minïstre du travail.
En dehors de la fixation du minimum de
Salaire- ces Comités.Rfiraient
borer un règlement contenantles conditions
relatives k la régularité et a la bonne qua-
lité du travail qui doit être accompli par
les ouvriers, et les conditions de déchéan-
ce de l'ouvrier du droit au salaire mini¬
mum s'il ne se conforme pas a ces condi¬
tions.
On le voit, cette proposition constitue
rait, si elle est adoptée par le Parlement,
une innovation considérable dans notre
législation, qui ne s'est encore sur aucun
terrain engagée si avant dans le champ de
la réglementation du travail.
II sera done nécessaire que toutes les
conséquences en soient bien pesées par le
législateur avant le vote, pour que ia loi
— désirable a n'en pas douter au point de
vue des plus légitimes intéréts des ouvriers
mineurs — ne heurte point par autre part
les conditions primordia'ies de la produc¬
tion, et n'aille finalcment ainsi k l'encontre
du but poursuivi.

F. Polei.

LaCommissiond'EnpêiasurS'AffairsRoshette
M. Escarguel, directeur de l'Independent
des Pyrénées-Orientales, a été entendu hier
après-midi par une sons-commission de Ia
commission d'enquête sar l'afi'aireRoehette.
M. Escarguel a déclaré qu'ii coafirmait
compièlement {aversion qu'il a donnée dans
son journal, mais qa'au nom du secret pro¬
fessional il se retusait è.divulguer la source
a laquelle il avait puisé ses renseigaements.

Conclusionsofficielies
Je n'aurai pas cL'amour-propre d' au¬
teur et je m' empresserai de recon¬
noitre que mon modeste essai de lau-
tre jour est éclipsé par la prose ma-
jestueuse de M. Jaurès, du moins par
ce qu'il en reste, si nous écoutons les
bruits de couloirs.
M. Maurice Barrès dit même, dans
sa protestation, que « ce texte a êté
gdché, laminé, adultéré, démanli-
bulé. .. phrase par phrase et mot par
mot ». C'est un hommage indirect
rendu au président de la Commission
et nous nous y associerons avec M.
Leboucq qui , tout en rejusant de votyr
les conclusions par égard pour M.
Briand, a reconnu l' imparlialité avec
laquelle M. Jaurès a dirigé l' enquête.
Ce n'était cerles pas une mince be¬
sogne entre les radicaux désireux de
voiler le plus possible le röle de MM.
Blonis el Caillaux et les aulres dési¬
reux de ruiner un parti sous le dis-
crédit, et aussi peut-être d' atteindre la
République elle-même par ricochet.
11 semble bien que la maforité était
pour l'indulgence la plus émoliante
puisqne M. Jaurès a du, l'autre jour,
démissionné pendant une demi-heure
pour faire reconnoitre son droit de
prononcer un blame caiégorique,
11jaut regretter que pour des rai-
>sons d'opportunité « pour ne pas som-
brer au port », a-t-il dit, il n' ait .pas
eu cette fermeté jusqu'au bout et qu'il
ait accepté au dernier moment la sup¬
pression de la phrase Jinale de son
rapport qui luidonnait toute sa saveur:
« MM. Monis et Caillaux ne se sont
pas seulement exposes aux polémiques
des partis, mais au juste blflme de tous
les citoyens, en intervenant ahusive-
ment dans le fonctionnement de la jus¬
tice. »
Incorporés ou non dans les conclu¬
sions de la Commission, ces mots res-
leront comme des stigmates sur le
front des ministres qui les ont mé¬
rités.
Quant au texte officiel lui-même , si
Von tient compte des intéréts si opposés
qui ont présidé a son vote et des exi¬
gences Iraditionnelles du langage
parlementaire, il Jaut reconnaitre
qu'il n'est pas aussi indulgent que
d'aucuns le prétendent. En voici, pour
mémoire, les passages dêcisifs :
« La demarche de M. Caillaux et
/intervention de M. Monis ne sont ni
un acte de corruption, puisqu'ils étaient
personnellement désintéressés dans
l'affaire, ni un acte de forfaiture, puis¬
qne le procureur général dcclarait aM.
Monis et que M. Bidault de l'Isle dé-
clare aussi, soulenu en ee point par
tous les magistrats, que la remise ne
pouvait contribuer en quoi que ce soit
a la prescription. Mais elles constituent
le plus deplorable abus d'influcnce.

» Si fdclieuse que soit en elle-même
cctte affaire, elle est surtout grave
comme symptöme. Elle révèle un mal
qui s'est manifesté d'ailleurs par bien
d'aulres signes, et qui, si le pays ne
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réagit pas, ira se dévcloppant et s'ap.
profondissant dans tout 'le système
politique et social.
» Elle atteste chez les gouvernants
eux-mêmes le fléchissement du sens de
la règle, le dédain des procédures
normales et de l'indépendance des ma¬
gistrats d'ailleurs trop dociles. Elle
révcle l'influence démesurée de la fi¬
nance, même la plus basse, la confu¬
sion de la finance, de la presse et du
pouvoir »,
L'essentiel est que la responsabilité
des politiciens qui nous ont valu toute
cette affaire soit reconnue ; le fait que
la Commission ait critique, non sans
raison, pour la plupart, le röle d'au¬
lres personnages et ministres ne dirni-
nue en rien la valeur de ce jugement.
Nous avons vu, nous -mêmes , par
ailleurs, que chacun devait en prendre
pour son grade dans ce scandaleux
imbroglio.
Au total, nous aurions pu souhaiter
moins de pathos et plus de netteté en¬
core, mais nous ne suivrons certaine-
ment pas M. Maurice Barrès et ses
amis, avoués ou non, qui s'indignent
de ce que les conclusions de la Com¬
mission n'apportent aucune sanction.
D'abord ces conclusions nepouvaient
légalement comporter aucune sanc¬
tion, du moins aucune sanction d'or-
drejudiciaire comme le souhaiteraient
ceux qui orient le plus fort. TLaCham¬
bre, dans le moment d' affolement qui
suivit la révélalion Barthou, avait
bien vote au petit bonheur une propo¬
sition de loi attribuant a la Commis¬
sion d'enquête tous les pouvoirs du
juge d instruction, mais le Sénat,
s'inspirant sagement du principe de la
séparalion des pouvoirs, a montré les
périls que courraient les libertés in-
dividuelles si Von remetlait aux mains
des délégués d'une assemblée politi-
-droit (Ie perquisition, d'arres-

tation el d' inculpation.
Aussi le texte de loi adoplé en fin
de compte accorde seulement a la Com¬
mission le droit de citation avec les
sanctions y afférant.
Quant a I'article ij 9 du Code pênal
dont M. Maurice Barrès réclame
l'application contre M. Monis, il ne
pourrait entrer en jeu qu'en ouvrant
une nouvelle porte a l' arbitraire ; en
voici le texte, pour fixer les idéés :
Quiconque aura contraint ou tenté
de contraindre par voies de fait ou
menaces, corrompu ou tenté de cor-
rompre par promesses, offres, dons ou
présents, l'une des personnes de la
qualité exprimée en 1'article iqj (fonc-
naires de tous ordres), pour obtenir
soit une opinion favorable, soit des
procès-verbaux, états, certificats ou
estimations contraires a la vérité, soit
des places, emplois, adjudications, en¬
treprises ou autres bénéfices quelcon-
ques, soit tout autre acte du ministère
du fonctionnaire, agent ou préposé,
soit enfin l'abstention d'un acte qui
ren trait dans l'exercice de ses devoirs,
sera puni des mêmes peines que la
personne corrompue (degradation ci-
viqne et amende),
Commentant ce texte, qu'il ne cite

pas d'ailleurs. M. Barrès êcrit dans j
I'Echode Paris, a propos du procureur !
général Fabre « Quand ce magis¬
tral agit ainsi, je dis, moi : Ou bien il
Y a des ejffets sans cause, ou bien ily
a eu ordre et menace. »
Ordre, tant que vous le voulez, M.
Barrès, mais sans être juriste, un
écrivain qui manie sa langue oomrne
vous ne devrait pas , s'il est de bonne
foi, mettre sur le même pied ces mots.
ordre et menace qui ne sauraient avoir
le même sens. Voire meilleur témoin,
en cette affaire, M. Fabre, a déclaré
ceci :
« Le procureur général est un ma¬
gistral de naLure particuiière. II a des
attributions judiciaires. II en a aussi
d'administratives. II représente le pou¬
voir central. II recoit les ordres du
garde des sceaux et il est tenu de s'y
conformer.
» II est entre les mains du gouverne¬
ment, et il doit obéir. Sans doute, il
doit résister h une iliégalité, mais hors
le cas exceptionnel qui ne s'est jamais
produit, il doit obéir. »
En donnant 1'ordre a M. Fabre sous
une forme plus ou moins explicite,
d'accorder la remise demandée par
Rochette, M. Monis a commis le plus
déplorable abus d'influence ; mais il
avait le droit de donner un ordre au
Procureur général et n'avait pas be
soin d' employer de menace pour cela,
Je m'êtonne que les adversaires des
ministres en cause ne comprennent
pas qu'ils compromettent toute la force
de leurs attaques en employant les
procédés les plus sujets a caution.
Quant a l'abus d'influence s'il ne
tombe pas sous le coup de la loi, il
reste sous la vindicte de la Chambre
et de l'opinion publique et j'aime a
croire que ni l'une ni l'autre ne fail-
liront a leur devoir.

Caspar-Jordan.

L'ÜliVERTUREDESCORTlS
Le MessageduBeiAlphonseY.IÏI
Le roi Alphoase Xilt a donné lecture, hier
après-midi, è l'ouverture des Cortès, d'un
message dont voici les passagesesseniiels :
« Le protectorat espagnol au Marocnous a
é!é conféré par les traités signés entre les
différentes nations. G'est, pour l'Espagne,un
droit historique et géographique. Le gonver-
nement se félicite au développement de no¬
tre influence économique au Maroc.»
Le discours de Ia couronne constate qne
les relations avec los nations étrangères sont
trés cordiales, et que les liens qui unissent
l'Espagne k la République franfaise pour
une mission commune de civilisation se res-
serrent chaque jonr davantage au cours de
faction eniraprise par !esdeux peuples dans
les zones respectives de leur protectorat au
Maroc.
« Les gonvernements de l'Espagne et de la
France, dans faction indépendante qui leur
est assigrtéepar les traités, manifestent, par
des démonstrations réciproques de considé-
ration et de concours amical, l'accord qui
existe entre eux.
» L'amitiéqui nous lie è 1'Angleterre est
aussi trés soiide. Notre gouvernement déii-
bère actuellement avec celui de S. M. bri-
tannique et celui de ia République franpaise
sur l'organisation k donner k la villode Tin-
ger et k sa zone, et j'espère que les opinions
diflérentes qui se sont manii'estéesen cette
matière seront facilement conciliées. »
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Paris,2 svril.
Jamais on n'avait vn pareillc fonle au P.i-
lais-Bourbon. Jamais débat parlementaire
ne provoqua une telle curiosité dans le pu¬
blic. Jamais on ne s'est dispute avéc nn tel
acharnement les biileis 'de tribunes. A elle
senle, la questure aurait recu prés de vingt
mille demandes. Vingtmille I Pnsque au-
tant que pour Ia revue de Longchamps.. .
Et, détalcation faite de cart°s attribuées d'a-
vance, il n'y a pas plus de trois cents places
disponibles.
Bien avant l'henre fixée puur Ia séance,
les salles d'attente sont envaliiespar les qué-
mandenrs de billets dont Ie flut déborde
jusque snr les trottoirs du qtiai d'Orsay.
Dans la cour, oü l'on ne pénèlre qu'après
avoir montré patte blanche, c'est une cohua
sans nom. Les porteurs de cartes, ditticiie-
ment maintenns par les gardiens dn p.tlass,
forment une queue interminable comme on
en voit è POpera les jours da ïeprésentatioa
gratuite.
Déjè,d'ailleurs, les tribunes sont occupée»
par les femmes, les fif'es, les roeursdes mi¬
nistres, des membres du bureau, des députés
influents, auxquelles des entrées de laveur
Ontété rèservées.
A Ponverture des portes, c'est uno bons-
culade folie, une galopadeè travers les cou¬
loirs et les escaliers. Les premiers arriré3 —
les plus agiles — s'emparent des queiques
placesencore fibres et les pories sereferment
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UMDISCOURSDEM. LOUISBARTHOW
Hier soir, devant deux mille personnes,
M. LouisBarthou a exposé le programme
du Parti Répubiicain démocratique.
Dès lo débat de son discours, l'ancien pré¬
sident du Gonseildit qu'il n'apportera pas
l'écho das discussions passionnée3 et tragi-
ques qui se dérouient au dehors. Maisil est
une limits que pour sa dignité il ne saurait
pcrmetire k ses adversaires de tranchir. II a
été mêïó a ia discussion qui s'eit engagée
devant la Chambre. I! a eu eu depót uu do¬
cument. L'henre est venae oil il a cru de¬
voir le prodaire pour le Parlement et pour
l'opinion. II l'a versé poar contribuer è taire
ia iurnière; il l'a versé sans haine ; ii a vouiu
saluer ia mémoire d'un homrne qui a été
tué pour accomp'iir ce qu'ii cunsidérait
comme un devoir.
M.Barthou ne le regrette pas. II a Ia certi¬
tude d'avoir fait son devoir, rien que sou
devoir.
M.Barthou dit que les événements récents
component deux lemons: Ia première est
que la finance est ïucléa è la politique, l'ab-
sorbe et, si l'on n'y prenait pas garde, elle
finirait par Ia corrompre. Quand on est dans
Ia politique, il faut écarter de soi l'influence
funeste da la finance.
La seconde leponest qu'il faut mettre finè
l'immixtion de la politique dans l'organisa¬
tion judiciaire. Ii faut que Ia via et les inté¬
réts des citoyens soient confiés a des mains
indépeadantes.
M.Barthou demande pour la magistrature
plus d'indépeudance et une rétribution plus
juste.
Puis,l'orateurexposele programmedu

Parti Répoblicaia Démocratique. II faut, öit-
il, que la République vienne du people, vive
par et pour ie peuple; il faut dire au peupie
Ia vérité, l'éclairer, ie guider. Telle est la ta-
che de l'Ailiance démocratique.
M.Barthoa declare que Ie Parti Démocra¬
tique impose deux conditions formelies k
l'invesliture de ses adhérents.
«Nous sommes,dit-il, fermement attachés
aux lois scolaires et k Ia Séparalion des
Egliseset de l'Etat, non pas dans une peusée
d'agression, mais pour la conservation des
conquêies laïques.
* Nous demandons également è nos adhé¬
rents de se prononcer nettement pour la loi
de trois ans ».
Au sujet de la réforme fiscale, M.Barthou
dit que le Parti Démocrat que s'est loujours
opposók la déclaration contröiée.
Celan'empêclie, ajoute-t-il, que la réforme
de I'impót est nécessaire, ainsi que l'appli¬
cation d'une large politique sociale.
M. Barthou déclaro que le scrutin de liste
avec une représentation équitable des mino-
rités, lui apparaii désormais comma une né-
cessité.
En terminant M. Btrthon dit qu'il faut
Choisirentre la politique nationale et la po¬
litique de ciicntèie.
Lemoyen le plus sur de défendre la Réptfc-
bliqoe, c'est tf'en confordre les desiinees
avec celles d'une France plus forte, pfus
unie, plus glorieuse.

LEfüEÜRTREBEM- CALfêETTE
A 1'Instruction

Au cours de sa deposition faite hier matin
k M. Boucard, M. Caillanx a déclaré qn'il
voulait réduire k néant les allegations des
amis de M. Calmette qui prétendent faire
croire qu'è aucun moment ce dernier n'en-
tra en relations avec Mme Gueydan pour
avoir les lettres qui lui avaient été volées.
II veut également réfuter les a'légations de
M.Louis Barthoa, qui préiend-it, eut réelie-
tuèfliutieGifiremeavecMmeGaeydaaqai

lui lat sous un bec de gaz les lettres qu'elle
avait en sa possession.
Pour terminer sa journée, M.Boucard a
entendu M. Gornu, maitre d'hotel de M.
Caillaux, qui lui fournit des renseign ments
sur le déjeuner des deux époux le 16mars,
jour du drame.
Le déjeuner se passa dans de mauvaises
conditions, les deux époux ne mangeantpas.
Enfin, M. Pierre de Fouquières, sous chef
du protocole, a déclaré.que le jour du dra-
me, il avait téléphoné è Mme Gailiaux poor
lui demander a quelle heure, eile comptait,
ainsi que son mari, arriver k l'ambassade
d'Italie qui, ce soir-ló, donnait un graad di¬
ner. Mme Caillaux lui répondit en lixant
une heure.
On sait que par Ia suite, Mme Caillanx té-
léphona a l'ambassade pour Ini annoncer
qu'elle ne pourrait assisler au diner.

AUTOURDEL'AFFAIREROCHETTE
Le bruit a conrn hier après-midi dans les
couloirs de la Chambre que M.Bieovenu-
Martin aurait manifesté l'intention de se dé-
meUre da ses fonctions da garde des sceaux
pour protester contre le passage des conclu¬
sions de la Commission d'enquête sur l'af¬
faire Rochette le visant.
Interrogé è ce sujet, M.Bienvenu-Martina
fait la déclaration suivante ;
« II est vrai que je ne parviens pas k m'ex-
pliquer pourquoi ia Commission d'enquête
a jugé k propos de me mettre en cause. Mais
ja ne me sens pas Ie moins du monde at-
teint par ses appréciations. Ma conscience
me dnque j'ai Git tout mon devoir. Je n'ai
done aucune raison de me retirer ».

FAUXMONNAYEURSARRÊTÉS
M.Valette, commissaire de police attaché
k la direction de la police jadiciaire, a pro¬
cédé hier è l'arrestation de Paul Antaume,
dit le Grand Panl, figé de 31 ans, anarchiste
wUitant,qui LtisaUpartie, oaraU-iLde ia

bande Bonnot, et demenrait en compagnie
de sa maitresse, Maria Stigler, dans une co¬
quette villa sar la route de Presie k Saint-
Manrice.
Au moment de son arresfation, Antanme
fut trouvé porteur d'un browning contenant
huit cartouches.
Getindividu fabriquait de Ia fausse mon-
naie, notamment des pièces de deux et de
dix francs. II exerpait cette industrie depuis
plus de six mois.
Trois de ses complices, les nommés Cami-
no, Pedro et Delono Lopez out été arrêtés
hier matin, dans le quartier de la rue de
Bretagne, api'ès one habile surveillance des
inspecteurs de M.Valette.
Au domicile du Grand Paul, on a saisi uu
matériel complet de faux moonayeur. Le
creuset et les piles électroiyses éiaient ca-
chés derrière un canapé dans le salon.

L'ASSASSINATDEM.CADI0U
Brest. — L'avocat de M.Pierre a pris con-
naissance du dossier de l'allaire Cadiuu et
des conclusions du procureur général reje-
tant la demande de mise en iibarté provi¬
soire de l'ingönieur.
Commeces conclusions semblent négliger
les témoignagesdu 7 mars affirmant ia pré-
sence de M.Cadioa le ier janvier è Morlaix
etè Saint-Pol-de-Léon,comme d'antre part,
eiles üxent en décembre l'assassinat de M.
Cadiou, la defense va demander en raison
de l'importance des témoignages du 7 mars,
que le juge entende de nouveanx témoins.

NOUVELLESMILITAIRES
Legénéral Bauchez, récemment désigné
pour commander par intérim la 32«division
d'infanterie, est relevé de ses fonctionsd'ins-
pecteur général de la 3«Légionde gendarme¬
rie.
Le général Gillet est chargé de finspeclion
généraledela3«Légiondegendarmerie.

VAPEURÉCHOUÉ
Londres.—Uoedépêche expediée au Lloyd
annonce que le vapeur franpais Normand
s'est èchoué prés de Carrok, dans le Pays de
Galleset est considéré comma perdu.
L'équipage est sauvé.

CHUTESD'AVIATEURS
Munich. — Dans nne chute au champ
d'aviaiion de Schleissheim, le lieutenant
aviateur Lankmoyer s'est tué.
Le lieutenant Rtichtiest grièvemont blessé.
Anvers. —Le lieutenant aviatenr Danme-
rie a fait hier une chnte en évoluant sur le
champ d'aviation de Braschaet.
L'aviateur a été blessé aux jambes; sou
appareil est complètement détruit.

LAGARHISQNDESAVERNE
Berlin. —Ö11journal de Berun ■■•yantan¬
nonce l'envoi prochain de deux bitaillous
d'infanterie è Saverne pour remplacer lei
denx bataülons du 99®.une note officieuse
dément cette nouvelle et dit qu'il n'est pas
question de transferer de nouvetles troupes
k Saverne.

UNGÉNÉRALFRANQAISABUCAREST
Bucarest. — Le geni-r.il franpais Pelécier,
ancien commandant du 12ecorps, a fait avec
succès nne conférence sur l'Amedu Soldat
francais.
%Tissuedc cette conférence, Ie général a
été rrpu en audience par le roi Caroi.

ON TROUVE
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an nez dês autres, qui, pendant des henrc3
entières, attendront, assis sur les marches,
Ie moment oü ils pourront k leur tour se
glisser dans la eallo. Les malheureox 1 Par
ee soleil radieux, qui lait éclore les bour¬
geons aux arbres des Cbamps-Elysées, ne fe-
raient-ils pas mienx d'aller sa promcner?. ..
Une atmosphère lourüe, toute chargée
d'électricitè, pèse dans la saile, bondée de
l'héroicyclc jusqu'aa cintre. II y aurait plus
de monde eocore si un certain nombre de
députés n'avaient déjA filé 4 l'anglaise pour
voir un pen ca qui se passe dans leur cir-
èbnscnpticn,
Tous les acteurs appe'és 4 jorer un röle
flans la grande pièce politique qui va se dé-
rouler, tous ctHix qui flgurent 4 la commis¬
sion d'enqnclo, soit commo juges (!...) soit
eomme témoins ou comme accuses, sunt la.
ïous 1 Non.
Deux sont absents. M. Monis, d'ahord, qui
tppariicnt a I'autre assemblee et qui, n'étant
plus ministre, n'a pas ie droit de prendre
part aux délibórations de la chambre.
M.Caillaux, pour d'autres motifs, est éga-
lement resté chez !ni, mais ses amis person¬
nels, M. Geccaidi, M. Franklin-Bouillon, M.
Dalimier sont prèts k Ia détendre et ie tien-
dront au courant par téléphone de3 iuoin-
tfres incidents de ia séance.
Tons les autres chefs d'emploi, tous les
ténors ou les barytons qui doivent se faire
entendre sont a ltur poste, attendant !e mo¬
ment d'entrer en scène. Voici M.Briand, ileg-
matique, 'nipénétrabie; M. Batlhoti, sourikut
et dégagé ; ie régisseur general, M. Janrès,
trés atfairé; puis, de-ci de-li, M.Delahaye, dé-
missionnaireda ia commission d'enquê'e; Ie3
membres de la minoritó, MM.Leboucq, B)n-
neföus et Maurice Brrrès ; les ahstention-
nistes, MM.André Lefèvre et Alfred Leroy ;
enfin, au banc ministerial, MM.Doumergue,
B"-nven u-Martin, Renouit, Malvy, Feraand
ÏJavid, Non lens et Raynaud.
Un coup de soonette. M. Deschanel fait
eonnaitro Ie rés uitat du pointage sur Ie pas¬
sage aux articles du projet de taxation de Ia
rente, dont ia discussion générale a tu lieu
k la séance du matin.
Nouveau coup do sonnette. Gette fois 1c
president prononce l'éloge iunèbre d'un dé-
puté peu connu, M. Dubuisson. De vifs ap-
plaudissetnents souiigneht Ie passage de ce
roorceau oratoire oil M. Deschanel parle de
a ces esprits supeificiels qui attachent plus
d'iroportance a une affaire bruyante qu'a
ringt lois utiles ». G'est une allusion directe
au debat qui va s'engager et, aussi, un appel
au calme, a la moderation, que Ie président
adressc, par avance, i ses coliêgues.
Cependant, la grande pièce ne commence
to; jours pas. II y a, auparavant, tont une
serie do levers de rideau ; une motion de
M. Driant relaiive aux indemnités des avia-
teurs militaires, une interminable question
de M. Bratke sur la grève de Mervibe et une
kyrielle de projets variés, dont plusieurs
yin t agrérneniés de scruiins.
Dins les tribunes, les spectateors se re-
gardent entre eux, d'un air depu. Ge n'était
pas 14ce qu'ils attendaient.
Da leur cötö, les quelques sénatenrs qui
Itaient venus pour assister au grand débat,
perdent patience et s'en retournent au
Luxembourg, oü, après l'adoption da plu¬
sieurs projets urgents, on reprenait la dis¬
cussion sur la iréquentation scolaire.
Enfin, 4 einq heures tapant, Ie tastidienx
fléfiié s'achève et, au milieu d'un vif mouve¬
ment düueation, le president appelle l'af-
faire Rochette.
C'est M. Jules Delahaye qui prend, Ie pre¬
mier, la parole. M. Delahaye, qui se mefie,
i juste raison, de ses entraïnements ora-
toires, a pris soin d'écrire sou discours.
D ns cette affaire, oü la Ghambre e<t ap-
selée 4 faire oeuvre judiciaire, il s'est attri-
6ué, de sa propre autorité, le röle de con-
seiller rapporteur et c'est son «rapport»
qu'il lit de cette voix apre, mordinte, qa'on
luiconnait. Lui aussi, il a des conclusions
k présenter, conclusions qui different catu-
rellement de celles proposées par la Com¬
mission d'enquêto.
M Delsliaye est surtout sévère ponr le
président Bidault de I'Isle, pour M. MoUis et
M. Gaillaux. D'aprés lui, M. Monis et M. Cail¬
laux ont commis le crime de corruption ou
de lentative de corruption de fonctionnaires
prévu par le Code pénal.et le gouvernement
a le devoir d'exeicer centre eux des pour-
suiles.
Le dépnté de Maine-et-Loire est trés dor
jussi pour M. Jaurès, pour M. Doumergue,
mais, en revanche, il comble d'èloges M.
Bar: llOll,
La Ghambre, assez hoolense an début,
écoute sans Irop l'interromp'e leréquisitoire
de M. Delahaye, dont la moderation relative
l'étonue un peu et quiregagne sa place aux
applaudisseraerris de la drone.
Un autre mernbre de la Gommission, M.
Paul Meunier, lui succède. Avocat, juriseon-
sulte, M 1'aul Mennier envisage piiocipale-
ment sur Ie terrain du droit, les conditions
dans lesquelles la remise a étó accordee et
ies effeis qu'elie pouvait prodtiiro, notam-
ment en ce qui concerne la prescription.
li engage, a ce sujet, une controverse ju-
ridique avec le rapporieur, M. do Folievilie,
controverse qui reprend un peu plus taid
lorsque M. Frayssinet remplace M. Paul Men¬
nier k la tribune et dont la Ghambre subit,
malgré elie, i'inlluence apaisante...
Tout compte fait, ceite première journé9 a
été partaiteinent calme. Cede de demain sera
cans dr.ute plus mouvementée.

T. H.
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Séances du 2 Avril
(Séance du malin)

La séance est ouverte a 9 b. 43, sous la prési-
decce de m. rauikr, vice-piésident.
La Ghambreconiinue ia discussion du projet
i'impöt sur le revtnu.

L'lmpöt sur le Revenu
m. ceorgfs bérry combat le projet dont II
cite les dêfauts.
MM. JULES ROCHE 6l ANDRÉ LEFÈVRE S'élèVent
contre la taxation de Ia rente.
Après une intervention do m. renoult, la ciö-
lure de la discussion générale est prononcêe ct
l'on passe a la discussion des articles.
La suite de ia discussion est renvoyée ti au-
joutd'hui.
La seance est levée a midi 30.

(Sêmce de l'après-midi)
M. PAUL DESCnvN'EL prÓSidO.
Les tribunes tl galeries du public sont plcines
jusqn'au f ito. Los banquettes des députés sont
garuies comme e'It« le sont rarement, mè;ne aux
plus grands jours.
MM.Doumergue,Bienvenu Martin,Nonlens,René
Renouit,Malvy,Lebrun, Raynaud et Jacquier sont
au banc des ministres.
Sont a lours bancs respectifs, nolamment MM.
Briand,Birthou et Miiierand.
le président annonce d'abord le résultjt du
pointagedu matin sur le passage a la discussion
du projet d'impöt sur la rente.
II est.volé par 569voix eootre 2I0.
le président annonce la mort et prononce
l'éloge doM.Dubuisson,député du Finistere.
M.Dubuissonétait né a Lesneven iFinislère),en
1*41.Docteur en médeeine, maire de Chmeauneuf-
du-Faou, conseiiler géneral, il avait éto élu, en
18o8,dépuléde la i* cireonscriptioa do Chdteauün.
II fut réélu en 19)8,en 19U6et en 1019.
M.Dubuissonétait inserit a ia Ghambreau grou-
pe do la gaucbo radicale.

Adoption de Projets divers
La CUambrevota sans d bat :
1°Sur rapport de M.Théodore Reinaeh io projet
modiitópar le Sénat portant création düne eaisso
des monuments his oriques.
i°0ne proposition de M.Georges Leygues por¬
tant création au ministère de l'iostructkm pubii-
que et des beaux-arls d'un officedes monuments
non classes par la loide f887,ayant un caractére
eslhéliqu'.' et historique.
«• Unprojet modtlié par le Sénat ouvrant tin
crédit de l&O.OOOfr. pour subvention extraordi¬
naire au budget local de la Reunion.
4"üü projet portant ouverture au ministre dn
commerce d'un crédit ex'raordinaire ds 100,000fr.
pour le congres international de 1914 des cham-
bres de commerce.
m driant dépose une motion tendant au
reléveineiit du laux de l'indemnité aliouée aux
sous-officiers et aux hommes de troupes avia-
leurs
Le ministre de la gnerre si. noulens, répond
que cette mesure ne peu! être réa isee sous cette
forme sans l'avis du minislre des finances et de
la Gommissiondu budget.
Le projet est, d'un commun accord, renvoyé a
la Commissiondu budget.
La Chsm re vole sans débat un crédi' de 28000
francs pour l'éreclion a Guernesey d'une statue a
Victor-Hugo,par Jean Boucher.
m bra cue pose une queslion au minislre de
l'intérieur, au sujet de la grève de MirvilleiNord>.
m. malvy, ministre de 1'intCrieur,résumé brie¬
venent les fails.
Dans la jouroée du 19décembre, les manifes-
tanis lancérent des pierres contre les gendarmes
qui essayaient de se rendre a l'usine de M.Quille.
Après sommation, les gendarmes et le comruis-
saire de police cernés firent feu ; 4 manifestants
furent blessés.
Trois informations furent ouverles et ont abouti
a une ordonnance de non-lieu, et a une eondam-
nation de trois manifestants ; l'sffaire Labbea étó
renvoyée au 2 avril. Le commissaire de police a
manque de sang-froid,il a été deplacé.
Après une réplique de ai brache, qui souiient
que le ministre n'a pas répondu a sa question,
l'ineident est cios.
Onadopte ensuite, sans débat, une quinzaine dc
projets urgents, nolamment :
Le projet sur les associations ouvrières de pro¬
duction et sur le crédit au travail ;
Le projet reiatif a l'acquisition de Ia quaiité do
ciloyen francais par les sujets francais non origi-
naires de l'Atgérie et les protégés francais non
originates de ia Tunisie et du Jlaroc, qui rési-
dent en France, en Algórieou dans une coionie
autre que I-ur pays d'origine.
Le projet adopié avec modificationspar Ie Sénat
ayant pour objet do m-.ttuuir Jej conditions exi-
gées pour I'obienlionde la méaailleöTionneurdes
sapeurs-pompiers.
On arrive ensuite h la discussion des conelu-
sious de la Commissiond'enquête sur l'affaireRo-
chetle.

LAFFAIREROCHETTE
Ls «Eapporfc» de U. Mahaye
si juLFs delaiiayf. dit que, pour abréger le
débat et !e passionr.er le moins possible, puisqu'il
s'agit de faire oeuvre judiciaire, il deman<!ea
jouer le röle de conseillcr rappoiteur e! a lire son
rapport dans lequrl il dira la vérité, toute Ia véri-
té, ricu que la vérité.
La justice imminente,commeon dit aujourd'lrui,
n'a pas besoio du talent qui embrouille : le peuple
finit toujours par savoir.
Les conclusions de la Commission ne jeitent
pas la lumière sur la question juridique que la
Cbambreaoit élucidér.
Aussi l'orateur se propose-t-il de présenter un
conlre-exposé qui éeiaire ses conciloyens.
Dons la somraaire enquête dispersée sur trop
d'a-rólés, il est arrivé a la Commission do fröier
des actes plus que coupabies sans pouvoir les
saisir.
II ne parolt guère douleux qu'a l'instant oü la
pressiou gouvernement-Hes'exr-rcait sur le pro¬
cureur général, le ebangement de rapporteur,
qu'impliquaitla remise du procés, devait entrainer
l'impunite pour Rocbeite.
Dais, l'insistaoce de l'escroc, appuyée par M.
Monisa i'instigation du minislre des finances,
Caillaux; de la aussi la resistance du procureur
général.
four enlever a Roebelle les bénéfices de la
prescription, la Cour de cassation a rendu un ar-
rêt qui passe pour maif ndó ea droit.
Le procureur général Fabre n'a inspire, ni pcr-
pêtró le crime de fo' failure mais il s'est prêtê a
sa preparation sur les suggestions do M. Monis.
II a, en queique sorte, exoió sa faute en entrant
dans la confessionnal do id. Ie garde des sceaux
Briand.
II a atlénué sa faute, si possible, en disant sa
f»ute a son garde des sceaux et a la Gommission
d'enquête
Lemoins digne d'indulgenee est le président
inamovible de la Cour qui pouv-it se montrer
pius intfépondantque Ie procureur général
xi fourouéky de boisserijv : M.Bidaultde
I'Isle est au-aessus de vos accusations.

x«. delahaye : Si -M.Bidault de I'Isle est au-
dessus de mes accusations, 11 faut que je sols
biea bas.
M.Bidault de I'Isle a nié jusqu'au bout devant
la Commissiond'enquête, l'ordre, avouópar tons,
du président du Conseil.
lis méritent d'ètre déférés au Conseilsupérieur
de la magistrature.
M.Monis et M. Caillaux ont-ils suspendu Ie
cours de la Justice ?
La continuation des manoeuvres de Rochette
n'a étó fondue possible que par de hautcs compli-
cités.
Lo passé de M.Monis est caractérisé par les
decorations qui ornont la poilrine de ses associés
de la lirme allemande • MoniseUCompagnie.
Le passé de M.Caillauxest caractérisé par co
cortege de distributeurs de pubücité financière
qui l'entourait quotidlennement, psr des depêches
que l'honneur commun a interdit de lire a la tri¬
bune, dans la fuite deRochette protégé dans son
asile en France, en Angietcrre, ct en Suisse.
Ni dans les codes, ni dans les consciences, on
n'a pu trouver une sanction aux faits conslalés
paria Commissiond'enquête.
Les fai's. impulós a M.Moniset h M.Caillaux,
sont qualifies par le Code pénal : corruption ou
tentative Uecorruption de fonctionnaires.
D:ux condiiions sont exigées : la contrainte
exereêo sur le fonctionnaire par voies de fait ou
par menaces.
11s'agit d'une contrainle, d'une menace. II faut
eniendro pat ia la pression susceptible d'imposer
au magisirat une déierminatiou contraire a son
devoir.
Cetiomenace s'est produile, a n'en pas douter.
C'est Ij procureur général lui-même qui s'est
chargé de caractériser 1'bumiiiationsubie par lui.
Ses col aborateurs en ont été les confidents
slupêfuits.
Les éiéments constltutifs du crime prévu par
Partiele 179du Codepénal sont réunis dans l'es-
péce.
Les auteurs en sont connus. Leur qualiló ne
change rien a la nature du crime ct ne les met
pas en dehors du droit commun.
Leur faute commune s'aggrave du caraelèrc de
ces deux personnsges. Le pouvoir exéeutif s'est
iromiscédans le fonctionnement de Ia justice
pour en Iroubler Ie coura normal dans des cir-
constanccs pariirulièrement angoissantes.
Plus puissants sont les coupabies, p us éclatan-
tes doivent être les reparations, a moias qa'on ne
les déclare au dessus des lois.
Una remise a 8 mois permettait il Roebelle de
conlinuer libremeni ses enireprises au détriment
de l'épargne et a l'avantage d'hommes po-itiques
qu'il voulait y associer.
La remise fut eile aussi juste qu'elie a é!é abu¬
sive ? le ciime subsisterait encore.
M.Monisct M.Cailiauxont coramis, comme au¬
teurs, coauteurs ct complices, le crime'puni par
le Codepénal.
J'invile, en conséquence, le Gouvernement è
exereer des poursuites en verlu des articles 60,
177et 19 du Code pénal.
Les intéréts de camaraderie compromettent les
intéréts poliliques du pays Ea l'espéce, la iimile
de la prudence so trouve dépassée.
M.Ic Président du Conseil a bravé le sentiment
public et le sen' iment de l'honneur en trailant
ü'inlames les accusations de Calmette et de ca-
loranie indigne la requête de l'oratirur.
11a été plus loin, il a vioié les lois et les con¬
venances. En dissimulant un crime portó a sa
connaissanee, il a solidarisé la cause de l'escroc
avec ceile de ia Répubiique.. . paree qu'ü avait
été lié exceptionneilement avec des ministres qui
élaient ses «mis.
xi. le président ; Je ne relêvefal pas ces pa¬
roles.
xi. delahaye : M.Jaurès, président né d'un
comité de saiut public, a bravé l'opinion publiqne
et le sentiment de l'honneur en prenant la defen¬
se du Minislére.
M. le président du Conseil a donné aux affirma¬
tions lo démenti Ie plus foTmei.Il les démemirait
eneore si i'nonorabloM.Barihoun'avait eu ls fier-
lé et la bravoure de défendre un mort.
M. Jaurès a fait Cèusecommune avec le Minis¬
tère. II s'est servi de son pouvoir pour ariêter les
poursuites.
C'est braver l'opinion publique et le sentiment
de l'honneur en «pportant une solution ü iagiyeé-
rino et cn disant que les seuis coupabics sont ies
Calmette, les Briand, ies Barihou et les D lahaye.
II y a 16ans, une autre Commission dénquéte
fermait les yeux en face d'un danger moins gra-
V6• ~I oc moment; l'oraieur annoncsit que, ai vm
n'y prenait garde, la France serait exploitée par la
vermine, comme disait.Morés.
La preuve que les temps sont bien chargés et
que, oomnseon disafi éipropos d'une aulre atfairo,
la vérité est en marche, c'est qu'ou écoute l'ora¬
teur avec plus de bienvei lsnce qu'en novembre
1889.
L'orateur donne, en terminant, lo conseil do ne
pss laisser celte enquête sans sanction.
Sices prévisions sont exactes, co scandale ne
sera rien a cöté d'autres révélaiions dont l'avenir
nous menace.
Qu'on n'essaye pas le sauvetage impossible de
deux hommes a la mor. II y va du bon renom,
et peut öire, de la puissance financière de la
France.

M.PaulMeunier
xi. paul xieuvier prend ensuite Ia parole
comme membre de la Commission d'enquêie.
II est de ceux qui ont votó les conclusions de
la Commission Son vote est un hommage rendu
a l'iaimense labeur et a la haute impaitialité du
président, qui a présenté ces conclusions. (Trés
bien ! Trés bien i é gauche.)
L'orateur n'a pas emis ce vote sans réserve au
sujet du fait Capitalde la remise.
D'aprés la Commission, Ie président de Ia Gham¬
bre des Sppels correctioneels, en 4912, n'aurait
pas dit Ia vérité.
C'est la deposition de M. Bidault de I'Isle, du
13mars 19!1, que le chef du gouvernement a ap-
portee ici pour eombaitre l'affi mition du procu-
r ur général.
Revenu devant la Commission d'enquête, M.Bi¬
dault de n-lc a rechfu sa première deposition
sur un point.
La Commission en a conclu qu'il avait dit le
conlraire de ia vérité. Ea faisunt cetie declara¬
tion, la Gommission a fait sienne ia version da
procureur général.
Or, en 4912, ia déposiüon du président de Ia
Ghambre des appels correctioneels était idenlique
a celie du procureur général ; celui-ei n'a done
pas pu dire qu il avait reprochê, dés 1912,a M.Bi¬
dault de I'Isle de n'avoir pas dit la vérité.
Ce n'est pas lo seul point contestable de Ia ver¬
sion de M.Fabre. Dans l'annexe publiée par le
Figaro, on est porté a croire que c'était M Bdiuilt
de I'Isle qni presidait la séance du 27 avril et que,
pendant la suspension ü'audience, ies assesseurs
du président ont protcsté contre la remise.
11y a Ia une double erreur : M.Bidauitde I'Isle
ne présidait pas ce jour-ia, et il n'a élé formulé
aucune protestation par les assesseurs. Cela ré-
sulte des depositions devant la Commission d'en¬

quêto et des attestations des trois assesseurs qui
n'ont pas déposé.
xi. daniel de folleville, rapporteur : La
remise était accordée par M.Bidaultae I'Isle. Ea
soa absence, la cour n'avait qu'a entériner cette
remise.
xi. paul xieunier : La vérité est que M. Bi¬
dault de lTsle u'a códó a aucune pression, mais
aux usages M.Brianda rendu hommage au carac¬
tére de M.Bidaultde I'Isle.
xi. le rapporteur : je m'y associé,
xi. paul xiEUMER: Dans ces conditions, la
Gummissionn'avait pas le droit de bldmer M. Bi¬
dault de I'Isle.
II était impossiblequ'on ait cherché, au moyen
de ia remise, a obtenir ia prescription. C'était im¬
possible.
Peut-on dire qu'on a sacrifió Ia marche de la
justice en donnanl a l'affaireRochette un tour de
faveur a bout 1
II y a la une erreur qui n'a pas été signalée a M.
le Président de la Commissiond'enquête. Le röle
do la Chambrcdes appels correclionnels on four-
nit la preuve incontestable,
M.Briand,dans sa deposition, a déclarö que la
chose la plus grave dans cette affaire, c'est, non
pas la remise, mais la mise en libertó provisoire
de Rochette
Uienn'est pins juste. L'opinion publique ne s'y
est pas trompéc ; eiie a vivement proiestó contre
cette mise en libertc provisoire.
Je n'incrimine nuilemeat la Ghambredes raises
en accusation ou le Parquet ; mais pourquoi se
montre-t-on si iojuste envers le magistrat qui a
pris une mesure moins importante 1
M.Paul Meunier fait une autre réserve au sujet
du reprocbe fait a M.Bienvenu Martin de n'avoir
pas rêvoqué le procureur général qui n'avait pas
vouiu lui livrer le document.Avec la Gommission
de 1912,il esliino que la cause du mal, pour la
plus grande parlie, est due aux vlees de nos insti¬
tutions judiciaires.
II est reg.ellable, dit-il, quo la Ghambren'ait pas
au moins volé le projet de revision du Codedes¬
truction criminelle. Si elie avait voté l'abrogaiion
de l'arliclö iü, laCommissiond'enquête n'aurait pas
fait oeuvrevaine.

M.Ffayssinet
xi. frayssinet discute Ie passage des cenelu-
sious relatives a ia prescription. Depuisun récent
arrèt dc Ia Cour de Cassation,on peut dire que ia
remise ne pouvait avoir d'elïet sur la prescrip¬
tion ; mais a la date oü la remiso a été accordée,
la question étaitau moins douteuse! Ons'expüque
que les renvois successifs et anormauxdel'alïaire
Rochette aient causé un certain emoi au Palais.
le président df la commission: G'est Cela!
ce n'est pas la dernière remise qui pouvait faire
aequérir la prescription.
xi. frayssinet ajsute : II pouvait y avoir un
interêt dans celte question de ia remise, 6 savoir:
qu'il y aurait comme rapporteur devant la Courda
Paris, un jurisconsulle éminent dont l'opinion sur
la nullité Clait bien connue.
xi. xiili.evoye demando quelle influence pou¬
vait avoir la remise sur les porteurs qui avaient
confianceen Rochette.
le président de la coxixiissioN : Cette re-
mise que je deplore ne pouvait avoir que des
conséquences facheuses pour les vietimes.
xi. fr aYsai.vETconstate d'aprés la déposiHot»
de M.Seherdlinque la remise a eu pour «iHot de
permellro a Rochettede coatinuer ses opérat ions
et de les étendre.
Dins les campagnes, les pelüs épargnistes sont
sodicitös pour des affairesqui, dés leur création,
sont ie yériiafrtesescrooueflea: Rochette avait un
cerlain uornbrc de ces affaires. II n'y a pas de
mesures preventives contre elles. Les financiers
qui sont a l'instruction coniinuent librement leurs
affaires et lancent des affaires nouvelles. Pour
empêcher les escrocs d'opêrer, e'est quand ils
sont sous Ie coup de la loi qu'il faut ies arrêter.
Rocbeite avait élé arrêtê, mais ii avait obumu
sa mise en liberté provisoire. Sur ce point, des
sanctions s'imposent Si elles n'étaientpas prises,
le pays oourrait se moatrer moins indulgent que
la Ch-tmbre.II est nécessaire nolirmmeatque l'on
interdisoaux anciens ministres des finances de
faire parlie de eonseils d'administration, ,Applau-
dissements ü droite).
si. ceccaldi : Vousapplaudissez miis de vo¬
ire cöté, il y a des députés qui soat mêles a de3
affaires qui ont fait perdre des millions a l'épar¬
gne !
si. xiillïvoye : Quevoulrz vous dire 2
xi. ceccaldi : Jo citerai des noms quand Ie
^mutrnL_s£ra veau !M . AJILLKVOYË pTUIBSlo- vlol omm oo ««ia Lo
président rêussit a rétablir le calme. La suite du
débat est renvoyée a eet après-midi.
Les Douzièmes ProyisoIrs9
xi. cléxientf.l, rapporteur, dépose un rapport
sur lo projet tendant a ouvrir deux douzièmes
provisoire? pour Lesmois de mai et de juin.
II demande que ia discussion soit lixue a ce
matin.
xi. jaurès s'y opposè, mais devant Ia promes¬
se faite par M. Doumergueque 1(3gouvernement
ne fera rien pour entraver le débat sur les con¬
clusions de l'enquête, il n'insiste pas.
Les douzièmesprovisoires seront done disca-
tés ce matin.
La séance est levée a 8 h. 10,

SENaT
Séance du 2 avril

m. ANTOMNdubost préside.
xi. rené renoult dépose !e projet de loi por¬
tant fixationdu budget de 1914.
Le Sénat valide l'ekction de M. Pérès dans
l'Atiège.
xi. BOUDENOOTdépose et lit un rapport sur Ie
projet de loi reiatif a ta iimiio d'sigepour l'admis-
sion a l'Ecole polylecbnique.
L'urgence est dèclaree.
xi. cuvinot: II s'agit (llunequestion Irès gra¬
ve. Je demanüe qu'on nous laisse le teuips de
l'étudier.
xi. le président; Du moment qu'une discus¬
sion doit se pj'ocluire, cctte discussion doit être
renvoyée a une aulre séance.
L'ajournement est prononcê.
xi. ribot pose une ques ion au ministre de
I'insiruction ptib'ique qui l'accepte, relaiivement
au prolongementUe la rue de Hennes entre Saiot-
Geimaindes-Pres et ia Seine.
Le poreementdo la nouveilo voia rendra néces¬
saire ta démoliiion düne partie des batiments de
rinslilut.
II faudra reeonslruire ces batiments. 11est in¬
dispensable qu'un périinè re sulfisant soit laissé a
lTnstilut Or ia ville de Paris veut réduiro de 353
metres ia surface mservee aux bêümants mturs
par le projet üaussman do 48;6.Des négocialioas
sont en cours entre la vitte et i'Institut. Une com¬
mission avait étó nommée. Eile n'a pas élé eon-
voquée depuis lo 11juillet dernior. Une conven¬
tion doit intervenir ontre l'Etat et ia Ville.

L'Etat commettrait une grave imprudence s'il
ne se garanlissait pas par une convention avant
d'accorder &la vtlle Ie décret qu'elie sollicite.
xi ribot demaudedone que rien ne soit fait
en dehors du décret de 1866.tant que celui-ci ne
sera pas modilló, qu'un accord financier soit pas¬
sé entre l'Etat et la Viilede Paris, enfin que l'Etat
iDtervieoneentre li Ville et I'Institut.
xi vivi.ANi,ministre do l'instruction pubfique
répond qu'au mois de rmi des conférences auront
liou au ministère de i'iniéneur entre ies représca-
tants do l'Etat, de I'Institut et de la ville de Paris.
li espère qu'une entente inierviendra de nature
a sauvegarder lous les intéréts en cause, parttcu-
liérement ceux de I'Institut, établissement natio¬
nal auquel personnefiement it ne iaisserait porter
aucun préjudice.
xi. ribot remercie le ministre de ses declara¬
tions et cn prend acte.
Le Sénat examine le projet de loi sur le crédit
extraordinairepour lo thfdtre do l'Odéon.
xi. lintiluac, rapporteur, fait i'exposé de son
rapport.
Les conclusions de ce rapport, tendant au vote
du projet de loi accordant une subvention extra¬
ordinaire de 125,00;)francs pour le théatre de
l'Odéon, sont adoptées sans dénat.
On aborde ensuite Ia discussion du projet de loi
autorisant le minislre des affaires éirangères a
offrir au roi d'Espagne le cbanfrcin de l'armure
de Pbilippeü.
xi. delahaye expose un contre-projef dont il
est l'auieur et qui prociame i'inaliénabiiité du do-
maine public.
xi vivi «rei est d'aecord avec M. Delahaye au
point de vue du droit. La pièce peul ne pas êire
classée, mais elie fait partie d'un Musèe qui, iui,
est elassé. 11ne peul pas dépendre d'un ministre
de desaffecterune pièce deMusée. Mais,ce qu'un
ministre ne peut faire, le Parlement le peui. Le
ministre insisto pour i'adoption du projet qui a la
portee morale d'un acte de courtoisie.
Le projet est adopté.
On reprend la defense Inïque.
xi. de lamarzeli e couibat le projet et la
suite du debat est renvoyée a une aulre séance.

LEMKIRTREDEH.CALMETTE
.?ƒ. ZgoteeartS rttfetul Mltf. Caii-
lattw, OetbftH et ifu irSeenit
M. Joseph Caillaux avait prió M. Boncard,
ju ge d'in«tructïon, de lerecevoir.et hier ma¬
tin 4 10 heures 1/2, l'ancien président du
Conseil, qu'accompagnait Chaumanet, se¬
crétaire du batonnier Fernand Labori, fut
introduit dans le cabinet du magistrat ins¬
tructeur.
M. Caillaux venait damander è M. Boncard
de ie convoqner jeudi ou sam*di procnaius :
le député de la Sarthe indiquera aiors au
jug'e les noms de certaines personnalités,
dont it estime t'audition indispensabio.
— Leurs depositions, a-t-il dit, confirme-
ront en tons points le3 explications fonmies
par ma femme en ce qni concerne le mobiie
ae son acte.
Et pendant plus d'une demi-henre Fan- ■
cisn minisire des finances s'est entretenu
avec le juge de ('importance qu'il attribue è
ces futures depositions.
D'aulra part, M. Boucard a enlendn hier
après-midi M. Yvon Delbos, rédacteur en
chef du Radical, qui a declare :
— Je me tronvais dans le cabinet de M
Caillaux, le Inndi 16 mars, jour du drame,
lorsque Mme^Caiilaux est venue au minis¬
tère des finances chercher son mari pour de¬
jeuner.
» Comme j'étais en relations personnelles
avec M. et Mme Gaillaux, la femme dn mi¬
nistre fut introduite en ma présence; ta con¬
versation s'engagea ; il fut question de la
campagne du Figaro.
» Mme Caillaux me fit part, 4 mots con¬
verts et avec des reticences, de la divulga¬
tion probable et imminente qu'allait faire le
Figaro.
» Or, deux jours plus tót, j'avais déj4
rencontré Mme Gaillaux qui m'eutretint du
memesujei. Mais comme ce jour-ia eue me
parla de la publication du document Fabre,
j'én conclus que la seconde fois elie faisait
al'usion 4 des lettres intimes et non plus
seulement au document Fubre.»
M. Du Mosnil, directeur du Rappel, a suc-
cêdé a A. Yvoa Dalbos dans le cabinet de M.
Boitcard.
M. Du Mesnil a déclaré :
« Dès lo samedi 14 mars, j'ai en roecasion
de dire 4 M. et Mme Caillaux chez qui je me
trouvais : « J'ai étó informe que deux de
» mes confrères parisieos oat eu connais-
» sance du rapport Fabre et qu'iis se propo-
» sent de le publier in exlenso. Ge sont ces
» deux confrères qui in'en ont avisé, par. e
» que mon nom était cilé dans ce docu-
» inent. »
» Par conséquent, dès le samedi 14 mars,
Mme Caillaux savait que d'autres journaux
que le Figaro devatent taire cette publication
sensationnetle
» II me semble done que ce n'est pas la
crainte de la publication du rapport Fabre
qui a pu motiver i'éinotion de Mme Caiiluux
le jour da drame. »

Leschemino s on le volt, paralssent bien dêcl»
dés è ne pas atiendre plus ton; temps les amelio¬
rations urgentes qu'ils réclament Cependant il
est bon de tenir comptede la part d'infiu-nce que
ces declarations quetque peu mcnapsntes doivent,
dans 1'espritde ceux qui les foot exereer sur la
redaction du programmequo les nouveoiixminis¬
tres ont &présenter demain a la Chambre des
députés.

ÉTRANGEE
ITALIË

Le Flan de Grève des Cheminots
Voiei ceque publie la T^ibuna, aprè^ avoir
intervievvé un des mernb: es du comité cen¬
tral exéeutif qui soutieat le Syndicat dn
personnel des chemins de fer :
Dsns Ie cas oü le gouvernement ne pourrait
pas donner satisfaction aux revend!cations des
cheminots, la grève éctaterait a couo sür, et ii ne
faut pis oubtier que les employes (les posies et
telêgraphes, ainsi quo le personnet maritimo sa
joindraient aox cbeminots.
Tuut cela fait partie d'un plan arrötö en verlu
d'accords pris entre le Comité central, la Federa¬
tion des posies et télfgruphes et le Syndicat dos
geus de uier.
Le Syndicatdes cheminots croit pouvoir comp¬
ter a lui seut sur S0,090 adherents, tant agents
qu'emptoyés.

PAR-CI,_PAR-LA
Carte Postale
A art bravo përe do familie, '
iugenieux et illusionuisle.

Je ne veux pas larder, Monsieur, k vous dire
l'admiration respectueuse que svggère votro
derniö'e invention et la reconnaissance alten¬
drie légitimement due k notre honorable con¬
frère « Le Journal des Preslidigitateurs » qM
vient de nous la révéler.
Votre lit a triple expansion est tout simple¬
ment une trouvaille merveilleuse qu'il faut tout
de suite recorhmander aux families nom-
breuses.
S'il ne résout pas complètement Ie prob'ème
des logements économ ques, il permet tout au
moins de lui ouvrir une voie originate et d'y
poser un nouveau pied, un pied a coulisse.
Done, brave père, ingénieux et il/usionniste,
vousconnaissiez I'ennui asset répandu du lo -
gis ótro't et cher, et les enfants piaillaient en¬
tre ces quatre murs ou ils ne trouvaient pas
même la place suffisanie pour poser leurs Idles
ingenues.
C'est alors que vous avez eu la géniaie idéé
de construire un meuble de prestidigitation
vraiment pratique : un lit & colonnes, mats avec
ce detail important que ces colonnes soat creu¬
ses et qu'elles reqoivent celles d'un second lit
lesquelles dissimulent k leur tour celles d'un
troisième, qui pourraient èventuellement dissi-
muler celles d'un quatrième. .. La tout s'em-
boite exaclament.
Le soir venu, k I'heure oil passe le marchand
de sable. — Entre nous quelle singuliere fantai-
sie ont done les marchands de sable de passer
k ces heures Ik 1 Personae n'achète, C'est pro-
bablement pour cette raison qu'ils ont tant de
peine k devenir millionnaires — la soir venu,
dis je, vous tournez la manivelle, le meub e so
détriple, les lits surgissent comme par enchan-
tement, et vos cinq enfants, votre femme, votre
bolle mère et vous-même, vous êtes aussitót
confortablement couches : les bons repos su-
Oe-rpQSê9.
Tout cela est parfait brave père de familie in¬
génieux et illusionniste, et l'on ne saurait trop
dire 'es bienfaits de cette multiplication des
lits. Ie miracle de ces trois chambres k coucher
issues d'une seule, sur un tour de manivelle.
Mais corhbien vous auriez droit plus encore
k notre gratitude par une invention bien digne
de votre eervolle créatrice.
Cmq enfants, une femme, une be'le mèro,
vous même : c'est lourd, cela représente huit
coü'euses personnes. N'avez-vous point songê
a découvrir le moyen de les embotter les unes
dans ies autres pour ne plus avoir qu'une bou-
che k nourrirt

Albeht-Hekrknschmiot,

(Eïivre do l'Euspltailte de Narit
(jFondée par le l'liTlT llA VIIE)
leconat j'otllitSpnbllqupa dierstti ditt da 14Farrier12SI
65, ruo Jacques-Louer - Le Havre
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MM.G. Dubuffet, Bret, chncon 20 francs,
MM,B. V., G. Letort et F. I.anctoit, Fievet,
L. Courant et (>, Fernand Eloy, J G., Louis
Romy, M. Ysnel, P. Dauvers, L. Gatllard,
Maurice Chatel, Schlienger et Lemetais, C.
Couvert et Garand, A Artzuer, Mme Cü. Hue,
MM.P. Pelard, Coqi elin, II. Thulard, Asso¬
ciation des Dames Francaiae, Ch. B.iier, A.
Lavot'.e, Société des Chantiers et Seieries Ch.
Humbert, Compagnie de Vichy, Philippe frè-
res, Mmeveuve G. Helm, MM. A. Uupont,
Ch.MilIot, Buchard et fits, Max Franeke etCe,
Anonyme, Alfred Pesle, Paul Lamy, C. Cher-
lils, Société Omnia, J. J. Hutter et C°, G. CIo-
ch^tie, Ed. Deshayes, Willy KoPbrunner,
Jacques Kabü, Dreyfus Neveu el C«,Ch. Cou-
lon et freres, Les Fils de Louis L'-my, Le
grt ffier du Tribunal civil, Bellemere, Raulia
et Pan, C. Guizwller, chacun 5 francs.
MM.Monquet, Consulat général dn Brésil,
Wibiam Cavanagh, L. II. E E , chacun 3 tr.
MM. Bourgttignon, Pignö, Mme Bougon,
Société Anonyme des Etablissemeuts E.
Sh k> L. Aug er, de Lagotellerie, P. Gibkia^
R. Quesuel, chacun 2 francs.
MM Vivien, Starnm, Mme veuvo Lenoir,
anonyrnc, A. Lefeu, G. Rots, A Izabelle, A»
Guerin, Marzin, E. Sénécal, Huhardeaux,
chacun 1 franc.
MM. Simenel, anonyme. Rolland, Co'om-
bel, Gallas, E. Lizé, Cantais. Lenoir, Hé-
rouard. Mancel, Duval, 2 auouyines, cha¬
cun 0 fr. SO.
MM.Febore, Renout, Duperrois, 2 anony-
mes, chacun 0 tr. 2S.
Montant de la 6e et dernière
liste F. 310 25
Listes préeédentes 6 .336 86

Total général F. 6.647 10
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La Comédio du SVSariage

' — Eh bien, jc vais tc dire ce que je
sais.
— Asseyons-nous 14 ct commence.
— Pardon, j'oubliais, on va danser et
j'ai invité. . .
— La belle Camille, dit Gontran en par-
courant la saMe d'un coup d'oeil.
II ajoiila en souriant :
— Trop tard, mon pauvre ami,
— Comment?
— Tu n'ëtais pas 144 la minute, la belle
Camille t'a remplacé. Oh 1 c'est une per-
sünne de résoluiion, qui prend son parli
rapidement et carrément. Loin des yeux,
loin du coeur, voila sa devise, non en pa¬
roles, mats dans la pratique.
— Tu la calomnies, mon cher Gontran,
jc te jure...
— Inutile de jurer. Je plaisante.
[- —- Mais quel esl done ce grand jeune

homme qui s'est trouvé la si a propós pour
me remplaeer ?
— C'est un cüpitaine de dragons. II pa-
rait que l'armée est en faveur en ee mo
ment,
— Allons done ! eile ne le connait pas.
— G'est la seconde soiréc oü je les vois
danser ensemble ; mais lionni soit qui mal
y pense ! Allons, tu as au moins dix minu¬
tes 4 toi, dis-nous ce que tu sais sur cede
adorable enfant, que tu connais et que tu
ne connais pas.

VIII
JEUNE F1LLE

Albei t Dai1,lis s'assit entre Gontran et
Marcel e.i commen ca ;
— En allant diner chez ma mere, qui de-
meure rue de Tournon, je passe souvent
rue Saint-Sulpice, Un jour que j'avais
quelques éöonotnies et que la l'ête de ma
mère était proche, j'apercois dans cede
rue l'étalage briliammeut éclairé d'un bi¬
joutier, devant lequel j'étais passé' cent
fois sans le voir, et m'y arrête pour faire
choix d'un bijou.
J'examine longuemeut tout l'étalage, j 'hé-
si te longlemps, puis j'allais m'éloigner,
trouvant tout cela d'un gout un peu dou-
teux. lorsqu'ayant promené mon regard
dans le magasin, espérant y trouver quel-
que chose de mieux, je reste frappé de sur¬
prise 4 l'aspect d'une jeune fille assise au
comptoir 4 cöté de sa mere.
II y avait quaire personnes dans la bouti¬
que : le père ct son ouvrier, instaliés cha¬
cun 4 son établi, prés de la fcnêtre, a droi¬
te et è gauche de la parte d'entrée. la mère

occupée a compulser ses livres de comptes,
et la jeune fille tfavaillant 4 une broderie.
Ces quatre personnes, absorbées dans
leur travail, chacune a sa tfiche, sous cette
vive lumière, dans ce milieu calme, silen-
cieux, oü tout était rangé dans un ordre
méiiculeux, tout cela formait un tableau
curicux, d'un caractére particulier, rappe-
lant ces intérieurs flamands du peintre Mct-
zu, lumineux d'ordre et de propreté. Mais
eet intérieur simpiement curieux dans son
ordre et dans son calme, la jeune fille, com¬
me une fée graeieuse et toule puissante, 1c
remplissait de sa poésie. Sa présence dans
le tableau lui donnait l'utne, la vie et le
cliarmc qui lui eussent tnanqué saus ellc.
On eüt dit que la lumière, heureuse de ca-
resser ses purs et charmanls contours, ve¬
nait s'entasser autour de sa personne, tant
eile se délachait vive et lumineuse entre les
autres.
Un sourire imperceplible, imniuable,
d'une scrénité cü se réfiélaient aussi clai—
rement que dans un miroir le calme et I'in-
nocence d'une time d'enl'ant, imprégnait sa
graeieuse tote du charme ic plus pénélrant,
ct autour de ses tempes, d'une blancheur
nacrée de petiles mèches de cheveux d'un
chütain doré sc tortiiiaient foilement, ajou-
tant une grèce de plus a son jeune visage.
Je ne pouvais me detacher de cette gra¬
eieuse vision, tout me semblait délicieux
en eile, ju.squ'a son aiguille, qui courait
dans le cancvas, avec une intelligence, une
rapidité, une délicatesse que je n'avais
vues 4 aucune autre aiguille.
J'espérais voir ses beaux yeux se déta-
eiier de sa tapisserie ct se tourner vers
moi,mais elie était complètementabsor-

bée, non dans son travail, mais dans ses
pensées, comme je le reconnus bientöten
voyant passer sur ses traits délieals quel-
que chose eomme des ombres, chaslcs et
fugiti ves impressions qui montaient de son
jeune cceur et portaient le sang au vi¬
sage.
Enfin, n'y tenant plus, j'entrai. C'était 14
que j'étais résolu a aehelcr un des bijoux
de l'étalage qui,décidément, me sernblaicnt
maiiHenant du meilleur goüt.
A mon entrée, je vis tous les regards se
tourner vers inoi, oü plutöt je n'en vis
qu'un.
Ses yeux, d'un noir un peu cuivré,
avaient quelque chose de velouté qui leur
donnait une profondeur, un charme pé¬
nélrant dont il serait impossible de don¬
ner une idéé et dont jc me sentis loutre-
mué.
Elie remarqua sans doute mon trouble,
car son visage se couvrit d'une vive rou-
geür et ellc baissa les yeux sur sa tapisse¬
rie pour ne plus les rclever.
Une autre perscnncs'était apertjue demon
émolion : c'était i'ouvrier.
Ce fut lui qui, sur un signe de son pa¬
tron, se leva pour mc servir.
C'était un jeune hornme de vingt-sept a
vingt-huit ans, assez bien de figure, un peu
gauche, un peu lourd, mais doué d'une ph y-
sionomie tranche et loyale.
— Je voudrais un médaillon en or, oraé
d'une émeraude, lui dis-je.
II ouvrit une vitrine, en tira plusieurs
médaillons et me les mit sous les yeux,
mais avec l'indolence et la mauvaise grace
du marchand qui ne droit pas avoir affaire
a un acheteur sérieux.

Comme je regardais beaucoup plus la
jeune fillè que les bijoux, il fronga iégère-
ment le sourcil, ct me dit d'un ton un peu
brusque :
— Ces bijoux ne paraissent pas plaire a
Monsieur ; si Monsieur veut eu voir d'au¬
tres. . .
La mauvaise humeur du jeune homme
était si sensible, que son patrón tourna
vivement la tète de son cöté et iui dit avec
sévérité :
— Julien, laissez done 4 Monsieur le
temps de voir et de choisir.
Comprenant enfin que eet homme m'avait
deviné et que ma position allait devenir
ridicule, je medécidai, un peu légèrement,
je l'avoue, et priai l'ouvrier de m'envelop-
per un médaillon qui, au fond, ne parais-
sait pas devoir ètre tout a fait du goüt de
ina mère.
Puis je m'approchai du comptoir pour
payer.
Naturellement.ee fut la mère qui recut.
La jeune fiile tenait toujours ses yeux
baissés sur sa broderie, mats son teint, si
déiicalement rosé quand j'étais enlré, était
devenu rouge comme une pivoine ; sa main
si calme, si agile, si assarée toutal'heure,
était tremblante, et son aiguille hésitoit
maintenant, au lieu de tomber d'aplomb
dans le trou du canevas.
Elie sentait mon regard peser sur eile,
je le compris, et la pauvre enfant, éperdue,
effurouchée eomme i'oiseau sous i'oeil du
faucon, perdait complètement la tète.
Jamais, non. jamais tu n'as rien vu d'aus-
si adorable que cette jeune fille dans son
naif effarement.
J'avaispitiéde ses lerreurs decolombe

affolée et, en même temps, je la contemplais
avec ravissement.
Je la délivrai enfin.
Je partis, emportant au coeur une émo-
tion que je n'avais jamais connue.
C'était un épanouissement du coeur, un
rayonncment de tont mon être, un débor-
dement de sensations toutes nouvelles qui
devaient ressembler 4 cc que sont les rêves
produits par le hatehish.
Jc l'ai revue depuis, mais sans oser en-
trer, ni même me montrer.
Un soir que la porte du fond de la bou¬
tique était ouverte, je i'aperttus et la (xm-
templai sous un jour nouveau et encore
charmant.
Cctte portc ouvrait sur line salie a man¬
ger et je la voyais mettre le couvert ; oc¬
cupation simple et vulgaire, n'est-ce pas f
Eh bien, vous ne sauriez croire quelle
grace ellc y déployait I avec quelle légè-
reté et quelle souplesse eile allait et ve¬
nait et se penchait au-dessus de la table
pour y ranger chaque chose. Eile est de
ces natures privilégiées chez lesquelles-
tout est grace et séduction, mêtne les soins
du ménage, qui dépoétisent bien des fem-
mes.
— II y a une heure, j'aurais ri de to»
enthousiasme, dit Gontran, mais mainte¬
nant qu'elie est 14 sous mes yeux et que je
puis en juger par moi-même, je partage
entièrement ton admiration. EUe est ado¬
rable de la tète aux pieds et le moindre
de ses mouvements est un charme. Mais.
dis-nous done comment a flni ce petit ro¬
man ?

[A
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l UNE GRANDERÉFORME
JJ Amendement de MM. Georges Careau ct

llonorat volé
On sait one les immeubies compris dans
tine donation on succession et ceux qui font
objet d'im échange sont évalnés, poor la per¬
ception da droit d'enregistrement, d après
!ei.r revenu brnt multiplié par un coefficient
fixe qui est de 20 pour les immeubies ur-
bains, de 23 pour les immeubies ruraux.
(Lot du 22 frimaire an 7 article 15 — loi du
21 juin 1875article 2).
Q.iand ii existe nn bail en conrs an mo¬
ment de la transmission, le revenn est dé-
terminé par le prix de ce bail. Sinon, il fant
disiiogiier d'une pa$, entre les immeubies
non baiis et les usines, pour lesquels le re¬
venu est déclaró par les parties sous le con-
iröie de ('Administration, et d'autre part les
immeubies batis autres que les usines, pour
lesquels Ie revenu rósulte de 1'évalaation
faile et révis'ée périodiquement par 1'Admi¬
nistration (loi du 26 décembre 1908, art. 7).
Ce système conduit it des résuitats inad-
jmissibles.
L'héritier qui, so'tpour acqnitter le passif,
soit pour obéir Acertaines prescriplions de
ia loi, fait procéder Al'adjudication de l'iru-
nwuble recueilli par iui, n'obtient souvent
qu'un prix trés inférieur au chiflre sur le-
quei est caleuié Ie droit de mutation. La de¬
duction du pas if snccessoral, admise de-
puis 1901, ne corrige pas cette injustice, car
si le prix de vente est absorbé par ce passif,
l'héritier n'en supporte pas moins la droit
de mutation sur une valeur fiedve consti-
tuée par ia difference entre Lavaleur impo¬
sabie et le prix de vente.
En 1908, on a procédé Aune enquête dans
tous les départcments, sur la comparaisoa
entro la valeur imposabls et la valeur vé-
nale. Ou n'a tenu cotnpte naturellement que
des adjudications aux encbères.
II s'en df gage la conclusion snivanle ponr
la propriéte agrico e : l'écarl entre la valeur
vênale et la valeur imposabie est assez pen
sensible, dans 65 départements sur 86. Dans
les autres, il en est diftéremment ; dans ia
Seine-Inférieure, sur 54 cas envisages, la
valeur imposabie totale soit 1 938 000 ir. a
excédé la valeur vénale de 565.000fr.
Au contraire, dans tons les départements,
la proprióté nrbaine est surfaxée. Dans les
•SOdépartements, pour 3,452 cas envisagés.
la valeur imposabie a ésé reconnue supé¬
rieure de 24 mil'ions 57,100 francs A la va¬
leur vénaie. Pour la 8eiue-Inférienre, no-
iamnient, sur 140cas envisagés la valeur im¬
posabie totale, soit 3 336.000 francs a excédé
la valeur vénale de 1,367,000 francs.
Pour remédier a eet état de ciioses, il étnit
posdble de tenir compte de la valeur vénale
ties immeubies, pour fixer la taxation, lors-
que cette valeur se trouvi.it établie du telle
sorte que tout8 suspicion da fraude était
écartée.
MM.Georges Bureau et André llonorat out
propose cette réforme en la resneignant
Erudemment aux cas d'adjudication a la
arre du tribunal ou dovant un noiaire com-
misy oü les étrangers ont été admis a pren¬
dre part aux enchères, et cü les immeubies
sont adjugés A une personne autre qu'un
héritier, un donataire ou un légataire.
MM.Georges Bureau et André Honorat out
proposé k eet effet nn amendement. Cet
amendement, acceplé par le ministre des
finances et la Commission du budget, a été
yoté par la Chambre dans la séance du 23
mars et a pris corps dans Partiele 12 de la
ioi de finances. II est ainsi con?u :
« Lorsque, avant l'expiration des délais
nxés pour les déclarations prévues par Par¬
ticle 24 de la loi du 22 frimaire an 7, les im¬
meubies dé-pendant dé la succession auront
fait i'ODJet ü'uno cutfj publique au
profit d'une personne autre qu'un héritier,
un donataire ou un légitaire, soit devant no¬
iaire commis, soit it la barre du tribunal,
les étrangers admis avec la pnbliciié pres-
criie par le Code de procédure civile, lo prix
do l'adjudication, augmeaté des charges,
sera pris conime base pour la perception des
dro ts de mutation par décès, A condition
que ia consistance des immeubies n'ait pas
subi, dans Pintervalle, de transformation
susceptible d'en modifier la valour.
» II n'est pas dérogé aux dispositions de
5'arlicle 12 de la loi du 25 favi'ier 1901, »

«ï« Iff. Gssillatsme
CsunüiïHiiiie «5e Stelae®

Un impoiant cortège a accompagné, hier
matin, A la Gare, lé corps de M. Eagène-
Simon Gaiilaume, commissaire de policode
Sadenxièrae section, prómaturément arra-
chê a l'affection des siens et de ses amis.
Le char était orné de nombreuses courou-
nes, et Pon remarquait sur le cercueil la
croix et le grand ruban do l'ordre de cheva¬
lier de Snutc-Anne. Ses amis de la police
avaient offert une magnifique couronne qui
fut portêe k la main, derrière le cbar.
On remarquait dans le cortège Ia présence
de MM.Beangrand, procureur de la Bépu-
blique ; Brrnaud, juge destruction ; Mor-
gand, adjoint au maire; Lang, conseilier
municipal ; Bibet, commissaire central ; Iia-
liani, commissaire spécial ; tous les com-
missaires de police des sections et de la sft-
rcté, ainsi que leurs secrétaires ; Chemin,
lieutenant de paix, et nne délégation d'a-
geuts de la police municipale ; Is capitaine
Ronsiaux, commandant la compagnie des
pompiers, et une délégation des pompiers ;
Marical, directeur de l'octroi, et une déléga¬
tion de l'octroi ; ie marechal des logis l'oii-
barbe, ie brigadier de gendarmerie LeBerre,
et une délégaiion de gendarmes ; Olry, re-
ceveur des télégraphes ; Lesoat, secrétaire
généra! de ia Sous-Pré fecture : Gas, secré¬
taire générai de Ia Mairie ; Cochet, gardien
chef de la prison, el une délégation : Guis-
lain, lieutenant de douanes, et une déléga¬
tion de douaniers; Crespin, ancien commis¬
saire de police ; le doeteur Dscorde ; Walsh,
vice-consul d'Angleterre ; ie commandant
Jacotin, etc., etc.
A ia gare, devant le fourgon qui devait em-
porter le corps de M. Guiilaume a Arc-ea-
Barrois oü il doit être inhumé, M. Bibet,
commissaire central, exprima, avec un sen¬
timent de protonde tnstesse, au nom de
l'adminislration, du corps de !a police mu¬
nicipale et de i'Association des commissai-
res de police de France et de Ton sie, cn
deruier hommage ct dit un suprème adieu,
au collaborateur dévoué, au camarade aifec-
iueux que fut M. Guiilaume.
II re-trapa sa vie de labeur, sou talent d'ar-
tiste, son dévouement de fonctionnatre et
son stage de magistral dans la police muni¬
cipale havraise.
Dans ee posle si délicat el si difficile,dit-il, M.
Guiilaume ce tarda pas a se faire aimer de ses
sulwrdonnés, psree qu'il était juste et bon et qu'il
öe négligeait aucune occasion de me signaler
ieurs acies méritoires, avec le vif désir do les
voir recompenses.
D'ailleurs, sv vie fut toute simple, aussi bien
commeartiste quecomme ootnmissaire de police,
SI.GuUloiimon'eut jamais qu'un seul but, celui
de faire son devoir, qu'un unique souci, celui de
mériter l'eslime et la contiance de ses chefs et
ï'amilió de ses collégues.
Sa fin prémalurée a surpris tous ceux qui, il y
a un mois encore, enviaient sa nonuc humeur,
ïod aclivité inlassahlo, son esprit toujours cn
éveil 11allaittoucher au terme de sa carrière ud-
tninistrative et goüler enfin un repos bien mérité,
lorsqu'uno fatale maladie a en raison, en quel-
ques jours, de sa rohiiste constitution et vienl de
lo terrasser, laissant inachevée sa taehe de père
do familie, ou moment oü il se próoccupaii d'as-
Burer l'avenlr de son enfant.
Best pour les siens une perte irréparablo.
F.n s'associsnt au deuii d'une familie si cruelle-
mer,t éprouvéa, l'admiaistration ct to personnel
de ia police adressent a celui trui n'est plus i'ex
pression de leur profonde alUiction.
lis adressent 4 sa veuve et & son cher enfant,
orlvés de leur soulien, l'hommago attrislè do
leurs resptctueuses coadoléauces.

Tuissent tes témoignages unanimes de nos
svmpathiques regrets adoucir L'amertumed'une
inconsolable douleur.
Moncher Guiilaume,adieu 1
L'assistance présenta une fois encore ses
condoléances a Mme Guiilaume et a eon fils
et se retira profondément émue.

l'oiisrit USunlcÊjeaS
M. Ch. Déliot nous signals que nous avons
omis de le citer parmi les membres du Con-
seil Municipal présents a la séance de naer-
credi.
Or il assistait a cette séance publique et
aussi au Comité secret qui a suivi.

Cavalcadedc Bienfaisanccdo 22 Mars
DeComiléda ia cavalcade nous communique la
note suiyaale :
Les membres du Comité de la cavalcade
du 22 mars 1914se sont rénnis le 2 avni sui-
vant chez M. Bonygues, trésorier, 36, rue
dEtretat.
Après examen des comptes, toutes facln-
res reconnues et^.payees, un raliquat de
531 f'r. 25 restant a l'actii du Comité, il a été
tlocidé öe ie distribuer comme suit :
Bureau de Bienfaisance 230 fr. —
OEuvre des Colonies Scolaires
de Vacances 100 » —
OEuvre de la Goutte de lait 100» —
Vieiliards des Hospices du
Havre, dons en nature : Va¬
leur 81 » 25

Total ; 531 fr. 25
Le Comité remereie bien gincèremeat pour
leur générosité tout lo commerce liavrais,
ainsi que la mur.icipalité, la gendarmerie, la
police, les camionneurs et les entrepreneurs
divers, et toutes les personnes qui d'uue ma-
nière ou d'une autre ont accordé leurs
bienveillant concours pour la réussite de
cette. oeuvre de bienfaisance.

Le Comjé.

(ihambre fle ('cmmes'rc tlt* ïfaTX'e
Bureau de placementgratuit potir lesMarms
Inscriptions et embarquements pendant
!a 2» quinzaine de mars 1914 : inscrip¬
tions, 164 ; embarquements, 142. — Quin-
zaines antérieures : inscriptions : 712, em¬
barquements, 610. — Totaux : 876 inscrip¬
tions, 752 embarquements.

apjiorfées a la saiar-
t-ïte «ét-s «§© St» Ajjgiïae «I©
Ifarsis a Ciierboury,
L'administration des chomins de far dé
l'Ëtata i'bonneur de porier A la coanais-
sance du pubiic qu'a parlir du ler avril 1914
les modifications suivantes sont apportées
Ala marche de certains trains da ia li&ne de
Paris ACherbourg.
I> Le train 317 partira de L'sieux A 13 h. 6
au lien da 12h. 54, arrivera a 14 h. 3 au heu
de 13 h. 55, et ACherbourg A17 h. 53 ;
2» Le train 321partira de Mantes-Gassicourt
A 10 li. 32 an lieu de 10 b. 56 et arrivera a
Caen A16 h. 20;
3" Le train 331 partira de Paris-Saint-Lazare
a 12 h. 22 au lieu de 12h. 27.
Enfin, le train express r.» 351 partant de
Paris-Saiat-Luzare a 10 li. 5 dont ia mise en
circulation entre Caen et Cherbourg n'était
prévue que les samedis 11 avril et 30 mai,
aura lieu sur ce parcours tous les samedis A
partir du 4 avril 1914.

(iSivntlna <1e FirileüJElat
Fëtes de Paques

La Compagnie organise nn train spécial A
prix réduits du Havre a Paris, preaaut des
voyageurs aux gares ci-dessoas, aux prix da
12 fr. en 2nclasse et de 9 fr. en 3e classe ;
aller (Le Samedi 11 Avril). — Depart du
Havre a 21h. 32,Moctiviliiers a 20h. 19,Fècimp
a 20h. 42,Etretat a ISh. 13,Lillehonnea 20h 47,
BolI>ec(Vitte)a 21h. 8, Yvetot a 23 h. 3, Saint-
Valerv-en-Cinx a 2t h. 10, Caudebec-en-Gauxa
20h "2V,Dufilaira ïl h. 4, Paris (Invalides), arri-
vêe ïe dimanche lï avrit 1914 vers 3 h. 31.
retour (Danslos nuils du 13 su 11ou du 14au
lo avril, facuitativement). — Départ de Paris (St-
Lazaro)a Öh. 43, Duclaira 8 h. 21, Ctudcbee-en-
Gsux a 8 h. 60, Saint-Valery-en-Cauxa 9h. 14,
Yvetot a 6 h. 29, Bolbec (Villej a 7h. 41,Lille-
bonne a 8 h, i6, Elretat a 9 h. 5,Fécamp a 8fa.li,
Montiviliiera 9 h 15,Le Havre a 7 h. Co.
Les billets srronl délivrés dans les gares ci-des-
sus a parlir du lundi 6 avril —II est délivré êga-
lement des billets au Bureau central du Havre.
L'Administration ne peul disposer quo d'un
nombre lirnitëdo billets. —Les deux coupons d'un
billet d'aller et retour ne sont valables qu'a la
condiiioo d'étre utilisés par la même personne.—
Les bagages que les voyageurs peuvent, sans in¬
convenient pour les autres voyageurs, conserve?
dans ies voilures, sont seuls admis dans ce train.

sIbü ft's'ftX'aïü
La Commission départementale du travnii
du Havre, s'est réunie Ie 28 mars, A l'hótel
de la Sous-Prefecture.
Assisiaient A ia séanca : M. le sons-pr-éfat ;
MM.Baudin, Brichot, Caiilard, Müe Gharron-
dière ; MM. Chauvin, Deshayes, Gau'hier,
Goupil, Hoizey, Lebourg, Le Goéis, Drroux,
doeteur Loir", Magnier, Maillart, Kougier,
Ruèl, Tbiberviüe et Léon Thomas.
Après avoir été instailée par M. lo soos-
préfet, la Commission a procédé a l'électioa
de son. bureau. Out été éius ; président, M.
Maillart ; vice-présidents, .MM.Brichet e.t Gau-
thier; secrétaire, M. Hoizey; secrétaire ad-
joint, M. Chauvin.
La Commission, après avoir examiné la
question de la participation au Congrès des
Commissions départementales de ia Roebelle,
décide de s'y faire representor. MM.Caiilard
el, Rougier sont désignés comme döiégnés de
ia Commission dr. Havre.
La Commission abordo ensuite I'examen
des questions portées k l'ordre du jour du
Congrès : 1' Application de la semaiue an~
glaiso; tr>Examen du projet ds loi sur ia
journêo de 10 heures vote par la Chambre
des députés ; 3° Minimum do saiaire.
La question de l'applicalion de ia somairte
anglaise ayaat fait i'objet d'une étude ap-
profondie 'dans la dernière séance, la Corn-
mi-s'ion decide do soulenir les décisions pré-
cédemment adoptées.
Le projet de loi sur ia durée du travail,
voté par la Chambre ie 4 juillet 1912, fait
I'objet d'un exposé de M. Le Gouis, inspec¬
teur divisionnaire do travail, qui dr pose sur
ie bureau une notice consacréc a cette éiutie.
En raison de i'importanca de ia question, la
Commission décid8 de faire parvenir a tons
ses membres mi exemplaire do cetta noiice
afin de permettre une discussion approfon-
die dans une prochaiue séance, fixée au 16
mai, au cours de laquelle on esaminera
égaiement dans quelles conditions la ques¬
tion du minimum de salaires doit être por¬
têe devaut le Congrès.

Ponii et thuussérs
Les candidats dont les noms suivent, dé-
clarés admissibies a l'emploi d'adjoint tech¬
nique des ponts et chaussées ou ues mines,
A la suite de I'examen d-Svptitade ouvert lé
12 janvier 1913,sont nom més ad joints tech¬
niques stagiaires des ponts et chaussées ou
des mines, pour prendre rang a partir du
l«f avrti 1914.
lis seront aiïectés aux services ci-après :
{Servicemaritime I r<"section)

M. Georges Lorimy, bureau de l'ingénieur
du l" arrondissement, le Havre, en rempla¬
cementdeM.Chretien.

M. Armand Lafaix, bureau de l'ingénieur
du t- arrondissement, da Havre, en rempla¬
cement da M.Bégard,
M. Ernest Le Ilénaff, bureau de l'ingéaieur
du 2« arrondissement, le Havre, en rempla¬
cement de M. Bourdel.
M. Jules Hébrard, bureau de l'ingénieur
du 1« arrondissement, au Havre, eu rem¬
placement de M.Colas.
M. André Bonrraud, Calvados, service or¬
dinaire, bureau da l'ingénieur ordinaire A
Honflenr.en remplacement de M. Barbedette
fonds du Trésor),

LigueFrancaised'EducationMorale
Samodi dernier les membres de Ia Ligne
Franqaise d'Education Morale (section du
Havre) se sont réunis A l'Hötei de Ville,
salie A.
II a été d'abord procédé a l'éiection du Ba-
reau, puis en quelques mots Mile Chevalier a
rappelé quel était ie bat de la Ligue et briè-
vement elle a retrace l'muvra dèja accom-
plie a Paris.
Queis seront au Havre les principaux
moyens d'actioa ?
I» Chercher a créer des « Cercles de Pa¬
rents » oü maintes questions d'éducation
morale pourraient doener lieu aux plus
utiles entretiens entre pères et mères ds fa¬
milie et les éducateurs, ce qui serait le m<il-
leur moyea d'uuir l'iófluenco de la familie
A cells de l'école, en vise d'une action mo¬
rale raêthodique, soutenue et concordants.
A Paris deux de ces cercles ont été créés.
Les parents y sont veaus uombreux, ont
donné leur avis, signaié des difficultés qu'ils
ont cues. Ces deux experiences sont fort en-
courageantes.
2»Former des Ligues de Boni 5 qui parais-
sent réussir déja dans certaines écofes ou
eiles ont été créees Aproduire d'excelients ré-
sultats.
Touruer l'espritde l'enlant dans lé'domai-
ne des petitc-s actions quotidiennes vers le
bien A taire, ou même simplement vers les
intentions i)ienveitian(es et affectueuses A
manifester autour de loi, si limüée, et si
modeste que soit la sphère de son activité,
tel est le principe des ces associations enfan-
tines.
Initic-r les enfants a la bonté, c'sst Iss ren-
dre cap.sbles de dévoaemant, d'abaégo.tion,
de sacrifice, c'est les preparer Aatteindre les
plus radieux sommets de Ia vie morale.
Un des moyens les plus efüeaees pour at¬
teindre ia masse, et la Irg ie se propose de
i'employer, serail de répandre ses idees par
des articles de journaux.
Mile Chevalier a terminé en faisant chan-
dement i'éloge des rédacteurs en chef des
quotidiens qui oat toujours réservé le plus
bienveillant accneil aux représeatants de fa
Ligue chaque fois qu'ils ont eu recours A
eux et exprime l'espoir qua toujours leur
collaboration sera acquise A Ia Céfense des
principes d'éducation morale.

Serxire öe Rfpm»ion «les Frande.i
AlIiurntttlrt'S

Ont été désignés comme experts, du service
de ia répressioa des fraudes pour l'annéé
1914au laboratoire du Havre :
M. Alexandre, négociant en cafés, 125,
boulevard da Strasbourg ;
M. J. Debrav, 'négociant, rus Emile-Zola,
43 :
M. Diez, cégoeiant cn vins, 38, boulevard
de Strasbourg ;
M. Dabuffet, négociant en vins, 38, roe
Jast- Viel ;
M. Dupain, président dAla cLMam-o»av-suii
-cam ac itr ciiafcuterits, 3ÏÏ, rue Thiers ;
M.Du-plat, courtier, 39, rue de la Bourse ;
M. Encontre, négociant en cafés, 56, rue
do la Bourse :
M. Ilamon (Charles), épicier, 21, rue Saint-
Jirlien ;
M. Lauvin, négociant en liqueurs, 113,
boulevard de Strasbourg ;
M. Leleu, négociant en tliés, 43, rue Ra¬
cine ;
M. Maleux, propriéiaire, 9, place Gambet-
ta ;
M. Mandeix, négociant en rhums, S6, rue
Jules-Lecesne ;
M. Martin, directeur de la sociêté francaise
des saitidoux, 118, rue Victor-Hugo ;
M. Morean, restaurateur, 105, rue de Pa¬
ris ;
M. Ramelot (Eugène), courlior, 13, rue
Madame-Latayette ;
M. Stempowski, négociant en poivres, 56,
rue Jules-Lecesne ;
M. Ramelot (Victor), 19, rus de ia Fer¬
me ;
M. Vasse, brassenr de cidre, 17, rue du
Docteur-Suriray.

E«as0 les S®.®,1®.
M. Louis-Etienne Mczelle, receveur des
pos tes ABóziers-principa! est nommé rece¬
veur de bureau compose de 2? clasia au
Havre, en remplacement de M. Antoine-
Charies-Léonce Girard, nommé ABéziers.

Koovellesfiaritimes
Mos TpansatlantlquejB
Les D parts de Samedi

Le steamer trunsatlantiqne La-Lorrnine,
efféetuant ie service hebclomadaire sur Kew-
York, est annoncé Aparlir Uu Havre samodi
après-midi a une hsure.
"Le Niagara, doublant ié service, doit quit¬
ter noire pert en même temps.

Lo Caroline
Venant de New-Yoik, ie steamer Caroline
est attendn sur rade ce matin, vers neuf
heures.

Si©
Le steamer neuf bougainville, de la Compa¬
gnie des Charg'eurs Rouniqqni était allé faire
des esssis sur les bases de Douarnencz, est
parti de Brest le 1«' avril, A8 heures du soir
pour Le Havre. , /

Si© Ctroinvnr Jfjisvsiiaêet' ivaxilr»
ISïftKilJSVt JSOM1* i UeSiïBsle

L'arrnement du croiseur Lavoisier étant
tsrminé, ce hütiment a éfé mis en rade en
vue de ses deruiers pró para tit's, avant son
départ pour l'Islande, oü i! va assurer, en
1914, !a surveillance de ia pêche. Les essais
d giration seront d'abord effectués sur la
graiide base des Trousses, pui , les essais de
bon fouctioanement, d'une durée de six
heures, auront lieu. Si ces differentes épreu-
ves donnent de lions résuitats, Ie départ dn
Lavoisier est lisé a samedi prochaiu et il ne
remontera pas ARochefsrt.
La campagne queva enlreprendre le Lavoi¬
sier sera, vraisemblablerneat, l'avant-der-
nière que ca batiment effectuera en ces re¬
gions, car l'arsenal de Rocliefort construit,
actuellement, pour le rernplacer, un naviro
plus robuste et qui sera mieux approirrié au
service souvent trés pïnibie auquel sont as-
treiats r.os navirés de guerre dans les mers
d'Islande.

SA© t'ftl f
Hier on a mis A i'ean ét conduit dans ie
bassin du Commerce, au quai d Orléans, oü
on procèdera Ason grésrhent, une barque
neuve, le Col-Vert, construit aux chsnüers
Pauvy, en Bretagne.
Gctte barque de 31 pieds, qui est arrivée
par voie ferrée, appartient A M. ie doeteur
Giber!i il ladestinea la pêche.

lil bel act© de Rimvtfsgr
Les journaux du Maroc nous apportent Ie
récit d'un acte de courage accompli par des
marins fraupais, parmi lesquels nous som¬
mes h6urenx de trouver nn de nos comci-
toyens, M. Bidault, qui après avoir navigué
Abord des baieaax-pilotes de notre port,
accomplit son service militaire dans notre
nouvelle colonie. Volei ce récit :

Rabat, 16mars.
Une barque dans laquelle avaient pris pla¬
ce trois marins, dont ie capitaine du Tecla,
voilier danois, arrivé en rade se détaehait da
bord, tentant de gagner la terre et d'enlrer
dans Ie Bou Regreg, malgré l'avis contraire
du séraapliore.
Pris 'par une gigantesqne vague, le frêle
canot chavira sur la barre et les trois hom¬
mes qui ie montaient se débaltirent dans ies
remous.
Averti par !e semaphore, ie remorqueur
Antar, patron Laroche, mécanicien Bodard,
se rendit sur Ia barre en emmenaDt a bord
le pilote Couffon ct le sémaphoriste Bi-
daalt. ■
Le remorqueur souffrit de graves avariss,
son kiosque fut enlevé par les lames, la ma¬
chinerie .'envahie par Feau. Maigfó cette si-
tuation critique, les courageux sauveteurs
réus-.irent, en risquant mille fois leur vis, A
ramener les trois imprudents, qu'ils sauvè-
rent d'une mort csrtaine.
Los vaillants marins do notre port ont déjA
donnc maintes fois des preuvesde leur éner¬
gie et de leur dévouement. Ds ont donné ia
mesure de leur courage désintéressé. Qu'ils
en soient vivement féiicités.

Ha T.S.TF. a I»oe"«X«Ye.aKaX'lres
Nous avons signalé il ya quelque t^mps
Ie dépot A la Chambre d'une proposition de
loi de M. Houbö ayant pour hut d'imposer
un poste de téiégraphie saus lil sur tout na-
vire abritant cinquante vies humaines et
conliaat a un reglement d'administration
publique le soin de determiner le mode d'ias-
tallation du poste radiotélégraphique.
M. Gueraier, au nom do la Commission de
Ia Marine, vient de déposer sar cette propo¬
sition un rapport qu'il" est intéressant de si¬
gnaler. Dans ce rapport, M. Gueraier rap-
polleque la conveoiion radio'élégrapbique
internationale signée A Londres en 1912et
devenue obligatoire en France depuis la ra¬
tification qui lui a été donnée par la loi du
17 janvier 1.914,a régió la question en cequi
concerne la transmission et la réception des
messages des navires en délresse.
Quant Al'obligalion pour les navires ayant
a bord plus de cinquante personnel de pos-
séder un poste tie T.S F. ede a été adoptée
rècemraent par la convention radiotélégra¬
phique égaiement signée a Londres et dont
la ratification est prochaiue.
Dans ces conditions, la Commission de la
marine a écarté la proposition de M. Houbé,
eslimant que cette nouvelle convention ot-
frait une rëg'ementation plus compléte, plus
précise et, par conséquent, plus cfficace.

Un Mas-isa Uomlamnè
Le Tribunal maritime commercial ds
Brest s'est rénni, mardi, pour jager le
soulier Louis Decourtray. prévenu d'ou tra¬
ges envers le capitaine 'du Bougainville, du
Havre.
Le dimanche 22 mars, Deeonrlray rentrait
a bord vers cinq heures ; il se présenta aus-
sitót A ia cambuse pour réciamer sa ration
de via du repas de midi, qui ne lui avait
pas été déiivrée puisqu'ii avait man gé A
terre, Ia ration du soir, plus le boujaron
que Fou accorde généralement ie diman-
orie, pour ie repas du soir.
Mais étant donné l'état da matelot De¬
courtray, qui était quelque peu sous I'in-
lluence' des consomrnations absorbées en
ville, ie cam busier refosa de lui délivrer
la bóisson qu'il demandait et en informa ls
capitaine du Bougainville. Celui-ci l'appronva
et II informa lui-mème Se soutier Deeonr¬
lray que la boisson ne lui serait pas accordée
ce yor.tr.
Le matelot sonller se faclia et se laissa
aller A injuries le capitaine, insaltes qui le
conduisent devant la Tribunal.
Le matelot Decourtray a été condamné a
dix jours de prison sins snrsis, condamna-
tion qui coincide avec son dêbarquementdu
Bougainville.

MontivilSiet'S
Importante Baisse de Prix
Pe^iiis le l'-r Avril, la i,ast©H*ie «S« Ha
S.ézsvra© vend a sa nombreuso ct fidéle
clientèle le lait pasteurisé en bouteiites au
prix de O fr. 30 en carafe, au Hen de OCr.35,
prix d'hiver.
Le lait de la ILézapil© est ïivré deux fois
par jour chez ies principaux épiciers et cré-
miei's. On est prió dexiger que ia carafe soit
fermée par une roudflie en aluminium por-
tant la marque liésEai-ile.

Faits Divers
Uss öé«es|!éré

Uil etivrier de filature, M. Alphonse Le-
louard, s'est pendu mardi soir, daas ia chim-
bre qu'il cccupait rue Saint-J alien, 134, A
Rouen. Veal' depuis aeux aas, il était nen-
rasthéoitfue ; il sonffrait aussi constamment,
et déja, plosièurs fois, i! avait manifesté A
son entourage, ses intentions de se donner
ia mort.
C'est derrière Ia porte d'entréede sa cham¬
bre qu'il s'est pendu ; et i'un des 'bonts de la
corde fut remarquê psr des voisins qui se
portèrent alors en toute hate au secours du
öésespéré. Mais il était trop tard, et M. le
doeteur Lefebvre no put que constater le
décès.
M. Alphonse Lclouard était agé ds 54 ans.
Ses parents habitent Le Havre.

V©1 «7©Uarno
Surpris par ie préposé des douanes Mau-
rouard au moment cü il dérolwit un kilo de
cacao Amême un sac,le nommé Ilenri- Louis
Bovet, agé de trente-deux ans, célibataire
journalier, domeorant 88. rue de i'EgBse, fut
'arrêté morcredi après-midi, vers deux heures.
Bovet est sujft suisse, et comme il était
vénu babiter Le'Havre sans faire une « decla¬
ration d'étranger » au service cle la fardé A
l'Hötei de Yiile, selon le décret du 20 ocla-
bre 1888, il a été mis Ala disposition du par¬
quet.

ÏTS'ess-© et E5éi»rfli<m
Non content de s'êlro enivré, Léon Barra,
age de 50 ans, sacs domicile, fit Saméchant.
Comme ies agents Rémont et Martin vou-
laient le conduïre au violon, il comm enca
par les outrager et leur lit rébeilicn. Le par¬
quet disposera de son sort.

® SCHEB Cï EM F.iVTS
M. et Mm»H, Colletta, fieuristes, 84, rue
d'Etretat, remercieut leur Clientèle de la
confiance qu'elle leur a toujours accordée
et la prie de ia reporter sur, leur succes-
seur M. et Kené CÖSSJli.

» ï'ISwjsifai
Nous avons relaté l'accident survenu lundi
soir, vers six heures et demie au Rond-Point.
Mme Veuvo Itenanlt.domiciliée 23,rue Flore,
viohmment renverséosur la sol par une au¬
tomobile, avait en le crane fracture,
ïiansoortée s l'Höpital Pasteur, Mme Veu¬

ve Renault y ree ut tous les soins nécessaires
en pareil cas, mais elle ne put malgré tout
recouvrer l'nsage de ses sens. L'infortanée
est décédée bier après-midi.
M Antoine, commissaire de police, a mis
M. le Procureur da la Répubtiqueau courant
de cette i3sue fatale en lui communlquant
les conclusions de son rapport.

fi/SnftOTET,™im.5S.r.fiiijBBür{M7,r.ï.-TMr5!8

BIBLIQGRAPHiE
A. travers la D*5-ess3®, par a. de

CI1AMBURE.
C'est, en un volume d'environ 700 pages,
iüustré de photogravures, un raccourci de
i'histoire de Ia presse depuis les papyrus ru¬
dimentaire* des anciens peuples jusqu'aux
grands pénoöiques de nos jours.
Lss journalistes y trouveront d'ntiles ren-
seignements.
Quant aux ïecteurs des journaux, il ne
saurait leur être indifférent de savoir com¬
ment est néeef s'est develop pée cette grande
presse dont personne — qu'on s'en réjouis-
se ou qu'on le dêplorc — ne peut contesier
Faction sur Fopinion publique qui aujour-
d'hui régit le monde.
Cette instructive et attrayante étude de
notre confrère A. de Chambure est accom-
pagnée d'une intéressante preface de M.Adol-
phe Brissoa.
— — —

TflMTfjES &COjiCERTS
Thöatve-Cirque Omnia
CINEMAQmm& PATHÉ
Aujourd'hui vendredi A9 heures, repre¬
sentation de cinémalographe avec le mer-
veilleux programme de ia semaine, qui rem-
porte chaque jour un immense succès avec
la comêdie dramatinne en 4 parties i'Ar-
geïï® sSes Pauvrra
Le programme est compléte par des vues
instructives, amnsantes et par les dernières
actuaiités du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert comme ö'nsage.
Tous les soirs, a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies-Bergère
Ce soir, i10representation de K.a P 'sHaH©
le vaudeville militaire, qui a obtenu un si
grand snccès A i'Eldorado de Paris. Les ama¬
teurs dn rire se donneront rendez-vous pour
voir ESs'ïpierre dans Ie röle de La Palate
créó par Dranem. -•
Une attraction de tout premier ordre, les
5 Ciiquets de l'Alhambra de Paris augmen-
tera i'attrait de cette soirée.
Débuts de MM.Simon, Delsol et Degay.

GEMDcinéma gaumont
Anjourd'hui Vendredi 3 avril,
a 8 h. 3/4, Magnifique program-
me de cinéinatographe :

AU PAYS DES LSTS GLOS
Scene Bretonne

Grand drame de !a série ariistique Gau-
mont.
LA WAIN DANS L'OIVIBRE
Dratne poücier, inierprété par les meil-
icurs artistes des Théatres Gaumont.
La partie comique, particulièrement soi-
gnée, comprendra :
LE CHAMPION DU TROIV1BONE
ïe film !e plas comique présenté A ce jour.
Bout de Zan pacifiste. — Lettre recommandée.
Léonce ct les poi'sons rouges, etc., etc.
Avoir soin de prendre ses places ea loca¬
tion. (Telephone 15.31).
Service spécial de tramways Ala sortie. —
On peut fumer au promenoir.

MOBER1S-STÏUE (Hotel desSocie'tés)
Dimanche 5 courant, A 14 h. 30, dernière
Matinee Dansante de la Saisou.

«Ss'Ssïss-llssiat ö©s Soms - Agt-mtm elcs
S'jjfeiSvSs,'S'éïrjjrüjsSsfS, ï'©ïó|sSs®ïSe«
©4 @iivri«r» L'osssmigsiosjïaéa.
(Comitéde la Seine-lnférieure)

Le concert de bienfaisance qui sera donné
dans la Salle Franklin, le dimatiene 5 avril
courant, A2 heures trés precises du soir, au
profit de l'ceuvre, aura lieu sous la prêsi-
denco de M.Morgand, adjoint au Maire du
Havre, sous les vice-préaidences de MM.M.
Armagis, directeur, et Olry, receveur des
Télégraphes. Le Cercle d'Etndes Mnsicaies
(Directeur : M. Van Hoorde); Les New Fe-
libres, dueUistes militaires ; Mme Guérard,
soprano-; M. Eymas, diseur ; M. Derly, co¬
mique a transformations ; M. Débals, comi¬
que Ilavrais ; M. llenessens, comiquo breton;
M. Syblin, chanteur comique ; M. Leman-
chec, ténor ; Mme Dernonville, soprano des
Concerts Ilavrais ; Mme Givry, des Concerts
Ilavrais ; Les Mandolinistes (directrice Mme
Lefebvre) ; M. Sulrac, comique et M. Bryau,
comique prêteront leur concours A cette
lête. Le piano sera tenu par M. Peulvé.

As83ela<ï®is
den Uoneerts I®©|5sslaHrca

Nous rappelons que c'est ce soir qu'anra
lieu au Grand-Théatre l'audition instrumen¬
tale organisée par l'Assoeiation Ariistique
dos Concerts Popuiaires.
Au cours de cette soirée, sera interprétëe
« Antar », Fimportante composition musi-
Cïle de Rirasky Korsakow.

— ' — "i'Vtheatresdeparis
Théutre da Gymnase. — Péturd
Le tbcatie du Gymnase a donné hier soir
la première representation de Pétard, co-
inéciio en 3 actes de M. Ilenri Lavodan.
Cette pièce a obtenu nn grand snccès que
i'on a compare a celui de Cyrano de bergerac.
Nous avons rarement vu, en eff'et, public
aussi enthousiaste.
On a trouvé généralement que M. Ilenri
I.avedan avait donné un digue pendant A
son Prince d'Aurec. Après avoir dépeint le
noble déchn, il met cette fois, a la scène le
parvenu avee son orgueil grossier ot ses ta¬
res originelles. Pétard est d'ailleurs cousin
germain d'lsidoro Lechatdes Affaires sont les
Affaii-cs,de M. Octave Mirbeau.
Cc Pétard a acguis, a force de tapage et de
réclame, une fortune considerable. Nous
voyons ce pepsonnage plein de suffisaiace
acheter le chAteau liistoriqua de Parsanges
ct se raettre en confiit avec les membres de
cette familie. C'est ia lutte légendaire de la
roture infatnée de sa fortune et de la no¬
blesse ruinée qui a conservé ses grandes
manières.
Unc jeune femme, Hélène Lacour, inler-
vient.Eile a été la maH.resse de Philippe de
Parsan et veut lui Lire rendre le chateau
dont il a été dépouilié.
S;s moyens de seduction exereés snr
Pétard pourraient bien amener la réussite,
mais Philippe a bien trop de dignité pour
rentrer en possession par nn tel moven de

Ia demeure de ses ancêtres. Le dénouement
est trés niélancoli jne : Pétard, Hélène, Phi¬
lippe s'en vont cha -un de son cöté. Le cha;
teau doviendra nn Hospice de vieiliards et cè
ne sera pas une déchéance pour ia vieille
maisou.
M.Loeien Gullry a rendu avec puissance et
vérité la figure ue Retard, M. Louis Gauthier
a bien ie caractère conventionnel de Phi¬
lippe, Mme Simone est une séductrico cbar-
manfe et avisée et Mile Jeanne Desclos une
graciouse ingénnité. On a acelamé le nom ds
l'auteur.

Til IlEVPiT

tgonféremesst <§ours
Sociéfé sï©Géncji>ajtt«ï© Caiuincrcinlfl
Sous les auspices tie coitc Société nous avoas
(!ü bier a M.A. Janet, ingénieur, do faire con-
nuissance evec le grand duebé de Luxembourg.
El ia causerie, luute charmante en la simplicité
de sa forme, (lontnous gralifia l'aimable membrê
du GlubAipinfrancais; fut tout a la fois utile ei
atlrayante.
Utileparee qu'ello apporta cn nos esprits de«
precisions hlstoriques fori intóressantes, qu'elie
révéia a beauqoup li'entre nous ies sentiments
qut anioient les Luxembourgsois a i'egard de la
France.
Agréabioparee qu'elle fournit i'occasioude con-
naUroet d'adtuirer une region trés pittoresquo,
dont les sites varies sont tout a la fois granilioscs
et d'une grAcedèkcate.
L'oraleur tinton effet tout d'abord 8 retracer a
grands traits l'b.sloire de co duehé, expliquer
dans lo passé le role qu'il a Jouö par sa position
trés curieuse entre les pays de race latinc et de
rece germanique.
ï! m.ontraainsi comment ce pays occupé origi-
nairemcnl par d s populationsde race cebique, a
subi l'inftuonceda la civilisation romaiae.
II fit valoir comment par la suite en ce pays se
déveioppa une pui-sanco féodale dont la loyautê
ct la bravoure furent recb rcbéos par les souve-
rnins voisins et rappela que i'un dos duos, Jean
l'Avèugle, mourut a Crécycn secourani le roi do
France.
f'uis, l'ordtourexptiqua comment Ie GrandDu¬
ebé ayant été iccorporê a la dominationhoüan-
daise cn 1813,s'üffranahitde l'influence germani-
que en !S86,et p. rvint a faire supprimer la garni-
son pruKSiennequi lui était imp •sée.
La conference de Londres prociania son indé-
per.dance, et c'est alors que la couronne de forts
qui entouraitJa vilie do Luxembourg en exciiant
la convoitise do ses puiss&ntsvoisins sans assu¬
rer sa sauvegards, fut démanteléc après entente
entre les puissances.
Ces faits h'sloriquos établis, l'oraleur rappel!
que Fégatité des langues frsnpaise et allemande
était décrétée officieUorneutd>os lo Grand Dicbé,
el que malgré l'influence allemande, les sympa¬
thies pour ia France se rmnifestaient générale-
ment.dans tout le pays. F.t,M.1met donna de co
fait des exemoies véritabiement dignes (ie reicnif
notre attention.
Nos artistes, nos archilectes R'ont-iis pas en
maintes circonstances été cboisis de préför -nee
aux Allemandspour deter le pays öe monuments
et 4'oeuvresd'arl ?
Au point de vue pittoresque, de nombreuses
photographies permirent d'sdmircr touie une va¬
riété de chateaux moyenflgeux perchés sur do
haulcs falaises rocbeuses, des villes cbarmantes
baignées par de clairs ruisseaux, dos forêts ver-
doyantes, dc curieuses chapelles creusécs au
fond des rochers , des gorges profondes, des sen-
■tes escarpées et mille cboscs d'un inlérêt puis¬
sant qui enchanlent le visiteur ct l'artisto.

A. P.

<7®jiïér©nee I*ft©ïfigt©
M.Th. Rnyssen, doeteur ès lettres, profes-
seur a ia Facuité des lettres de Bordeaux,
président de I'Association de la Paix par le
Droit donnera nne conférence publique et
gratuite, samedi 4 avrit. è 8 h. 1/2 du soir,
daas la sails d.e la Lyre Hayraise, sur Ie su¬
jet, suivant : L'Alsace-Lorraine,ct la paix.
M. Ruyssèn, auteur de pénétrautss études
morcaies et politiques, est tout spécialomsnt
connu pour la part active qu'il orend aa
mouvement pacifists international. II trai-
iera d'un des probièmes les plus délicats de
l'beure présente avec Ie tact, 'la competence
ct le courage qui Font toujours désigné A
l'attention des esprits réfléchis.

Socsête Ilavrais© de I'hotograpliis. —
t8, rue GustaVe-Fiaubert.—Gauscne «u vendre¬
di 3 avril, a s b. 3/4 du soir, au local : « LeGiué-
ma » au point do vue amateur; de lb prise de vues
a Ia p Gjoctioupar M. Hemet.
Dimanchematin, S avril, au cours d'une excur¬
sion a Sainte-Adresse, M.G.Lacaille. professour
a la Société, fera une demonstration pratique sur
ia prise de clichés sur aulocbromos. Les clichés
seront dévcl ppès lc mardi soir suivaDt, a 9 heu¬
res, au local. Rendezvous pour l'excursion a
9 heures, dimanche matin, au local.
Excursion a Rouen le lundi ds Pfiques. Départ
du Havre,a 8 b. 15; arrivée a Iiouen, to b. 39.
DepartRouen, 17b. 43ou probabtementIS b. 28.
Arrivée Havre20b. 33 ou probablement 19h. 52.
Minimumdescriptions : to membros. Inscription
au local avant lo jcudi 9 avril, avant midi.
Voirles détails au local.

!jT3»T«"gs4e Roiinlaire
Le Jonrnnl d'une Femme de ciiiquante sns
(Madame de la Tour du Pin et ia
Société Napoiénienne).

Conférencede m. roser i.i'ivy, professeur agrégé
au Lycée.

Entre lont de mómoires publiés cn foule depuis
une d'zaine d'années. priDCipalementsur la Revo¬
lution el l'Empire, emergent quelques ceuvres
vraiment maïtresses : tels ces Réciti d'une Tante,
de la comtesse dc llorgne, et ces Mémoiresde !a
duchcsse de Diuo,dont M.RogerLévy a enlretcnu
le public havrais au cours do son avant-derniére
série de conféreac-.'.s4 l'Hötei de Vitie sur La So-
ciéiêFranc >isede 1815 ü 1870 Tel encore ca
Journal d'une Femme de oik'qaant» ans dont il
commentait l'autrc soir les pages los plus bi'illan-
tes a l'Unisersité Populaire.
Car l'ceuvre do MadamedoIa Tour du Pin non
seulemept n'est point indigncd'une lelie compa-
raison, mais encore, au dire de bons jug'es, oio
est elle-mème incomparable. II est impossiblo
d'imnginerun récit plus atlrsyant, plus vivant, et
en memo temps plus ssge. C'est bien li lo roman
de Ia soeiabilHéfrancaise, cl, comme i'n dil nn
critique éminent «un cbcf-ti'oeuvre d'bjrcïsme
adorable».
M.Roger Lévy, qui avait déja eonsrcré uno
étude a la marquise dans la Revuedes Etudes na
polèoniennes,s'est volontairemcnt effacö derrière
elle pour joiiidro d'un (il leger les pages ies plu.
brillantcs d'une oeuvreoü it y en a taut. U'esi
ainsi quMnous a fait successivement assisler a
I'c-nfancötamentabie de la filletle entre une rcèra
débauchöe ct uno grand'mère acariStre; a son
education, a ses voyages, par ti a foute la vie da
l'ancienne société a" la veillo de la Revolution ; ii
son ma:lage, après sopt essais de fianqajlles,avec
riionnête hoin'memodeste qui jusqu'au bout iui
laisser» gaiammant Ie prem er röle ; a la Hu do'
l'ancienne cour Sous Louis XVI et Marie-Antoi¬
nette. Puis c'est l'orage révolutionnaire, l'cxll,
après ia double execution de con pcre et du póra
de son mari, en ïloilanda. puis dans ses lorres
du Sud Oaesi:,enfin en Amcrique, oü, si loin des '
ïuilcrfes qu'ello fut, elle uo perdit pas complè'e-
ment le contact evec le monde, puisqu'ciie y
rencontra... Talleyrand, exitócommoelle.
Rentree cn Franco apiès Thermidor, ct défiQiti-
veinent après le !8 ürumaire, olie ce la quiitera
plus jusqu'aux Cent-Jours, et mêrac presque jus-
qu'a la fin dc ses jours, car ce ne devait.pas êtro
un nouvel exii que Ia residence d->Bruxelles. oü
son mari, qui nr. s'y attendait guère, fut nommé
prcfet par NaDoléonen t80i. tl est vral qu'il fal-
iait jnsqu'a 131préfets cq ce (emps-la...
A JJiuxeiies, la marquise « régiia » vraiment ;
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He rallia la hautè société bcigoa TErapire. Ce-
ui-ci chnneelaitd'allleurs bientdt, sans que le sort
'es LaTour du Pin en fut compromis.
A Amions,oü ils furent transférés, its rencon-
rèrent Louis XVIIIrentrant de Gaudet qui fit de
a marquise une pairesse el une ambassadrice. La
rilianio carrière dc cette trés grande dame ne
OTaits'achever qu'en 1833.

goclété Fémseassic «ï« Havre
.C'est au milieu d'une nombreuse assistance,
hroreuse d'svoir de nouveau
sendre quo MadameRebour a fait sa confer ,
dimanche dernier a ia S. F. Celloconférence, tres

I'oecasion de l'en-
fait sa conférence

dernier a ia S. F. Gette<_ ,
'iocumentee, trés éloquente, a, maintes fois, éle
mterrompuepar les appiandissements dei audi¬
teurs Nous sommes convaincues que heaucoup
fenti'eux se sonl rétirês, gagnés a la l'oi ïéou-
5is!0.Dsns la première partie de sa conférence, Mme
Rehoir monirc les progrès accomptis pea a peu :
1° au point de vue cconomique ; —uns iqi sur lo
minimum de salUre concernant les ouvrieres tra-
vadlant a domicile va nasser en discussion oevant
ie sönat —Lorsque les femmes occupent des eni-
oiois iusque la reservés auxhomir.es. i le^nt leur
Sonne ié mêmo traitement qu'a ceux-ci : 4* au
point de vue social : autrefois is femme reslait au
'over, couiinée dans ses devoirs d'épouse et de
mere Mais,dit MmeRebour,elle s'est apercue que
derrière la porie de sa msison, dans ia rue, plus
ioin encore, ses enfants étónt exposes a des
dangers multiples colitrelesquels elle etait impuis-
sante Elle a compris qa'il était.de son devoir de
conlinuer la aussi eon oeuvre d'éducalion et de
ïroleciion et rous la voyons pénétrer pea a peu
dans l'administraiiondes oenvres sociales : dele¬
gations cantonales, Bureau de Bienlaisance,Gom-
iiiisbioQdes Hospices,Caisse des ecoles.
G'estl'éiargissemeüt de ce role social quap-
c ortera aux femmes ie vote de la loi Dussaussoy-
aisson, leur conftrant le suffrage municipal et
cantonal. Et nous arrivons a la seconde partje de
la conférence.
Quels sont les principauxarguments qu on op¬
pose au suffragede.sfemmes?
Files ne sont pas, dit-on, intelligentst f — rous
les hommes le sont-ils, et ne sont-ils pas tous
élec:ears ?Elles ne sont pas prêles. — Mais qu'a-l-oiï fait
Jusquïéi pour les préparer ? Rien, car elles ne
sont pis i lec'rices. - ,
Onenlèvela femme a son foyer, on introduit
dans lesménagesm nouvelélement>Hdiseorde.On
risque dor.ede dhorganiser la familie. — A qui
fera-l-on croire que ie foyer est en périi si tous les
deux ans la femmedistrait queiques heures de son
temps pour aller voter et assister a des réunions
électorales ?
D'autropart, aui neut sérieusemcnt penser que
Ia politique troubUra les ménsges. Est-ce que
«lansles ménages unis, les êpoux n ont pas les
jEêmes opinions ?
Nousvoulons, au contraire, dit Mme Rebour,
reudre la familieplus unie, plus forte, plus digne
ct nous pensons y travaiïier en donnant a Ia icm-
nie les droiïs qui lui manquent et qui lal assure-
ront, de la pan de i'époux et des eniants, la con-
liance, !e respect que t'oa ne rencontre pas tou¬
jours aujourd'hui. , , .
Eu[{i, dl-on, le resultat du, coU des femmes
pouri'cut èlre we pousséed droile on a gauchequi
mellrait la Républque en danger.__
Maisdans les autres pays l'experience est ralte :
clic montrc que les modifications seraient dor-
Ureéconomique et social piutot que d'ordre poh-
ticueDone, conclut Mine Rebour, il n'y a pas de rai-
sons de refuser aux frfmriieslo droit de suffrage.
Ea revanche, quels avantages ne n tirerait-on pas
de l'exerdce de cc droit? Les poliiiciens s inior-
meraient des besoias des femmes, feraien. des
lois pour elles aussi et non contre elles. Dun au¬
tre cöi.6,les femmes apporteroient a 1administra¬
tion de la cité leurs eonnaissances pratiques ;
micux que les hommes, elles feraient des lois
conlre ralcoolisme, des lois protectrices pour les
nières et fes eufanis. De plus n'est-ce pas nne
question de justice que nous döfendons. ^onsa-
crons-y done toule notre force ct noire énergie.
La secrétaire de la SF, qui avait exposé ie out
de la Sociétéet les résullsts acquis par elle, prie
'MmeRebour de vouloir bien recevoir les vives
felicitations et les remereiemeniSde tous.
Elle exprime l'espoir que cette conférence sera
tine excellente propagandapour la sF.

ÏJgue Coloui.nle Franeaise (Section du
Havre). — M.Em. Prudhomme, directeur du Jar-
óin Colonial, se tiendra samedi t avTiC de
tl h. 1/2 a midi 1/2, dans.le bureau de la Ligue
Coloniale Franeaise (Bourse,escalier E), a la dis¬
position de toutes les personnes qui désireraient
lui demander de.srenscignements
mique sur les colonies francaises.

"d'ordre écono-
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Sanvic

SooiStéMusicals.— Cette Sociéié (directeur M.
lecunf) organise pour le 20 avril, plaee ^dela
Cendarmerie, de 10 h, 1/2 a midi, soa preaner
concert de l'annóe.
"Nousdonneions ultérieurement Ie prdgiamme;
aui, parail-il, sera trés intéressant.
En cas de mauvais temps, le concert sera renns
eu dimanche suivant.

Bléville
Postes et Télêgraphss.— Par arrêtê en date du
17maïs courant, 51.le ministre du commerce, de
Industrie des postes et télêgraphes a concede
«'établissement ü'un facteur-receveur
communede Bléville.
Sociéiéde Secuursmufuels—Le jour de recet¬
te de la Sociéié dc secours mutue.s tombant celte
xnnée le jour de Paques, est remise au dimanche
suivant, i9 avril I9i4.
Etat eioll. — Naissances.— DuSmars : Lionel
Lucss, rue Traversière. — DuS : Simonne
cent, rue du Presbylère ; André Plumetot, rue
Hannès-Monüairy. - Du 9 : Henri Lemarchand
impasse Doulreleau. - Du 10: GermameSoudey,
rueDubocage. —l)a 13 : Roger Hêrouard, roe de
Tournion. - Da 17 : Emiie Quoist, rue Lêon-tlal-
laure. —Du 18: DeniseDupuis,rue Dubocage.—
'Ou22 : CéciieDauguct, route de Fontaine; Marcel
Bellec, impasse Césaire-Oursel; Uenn Levasseur,
yue de li Rópublique; Eliane Aubry, rue Leost-
feailaure.

Feuilleton au PETIT HAVRE

Publicationsdemartages.— Du 6 mars r Jutes-
Eotüe Ferry, domestique, et Gabrielle-Henriette
Dailly, journalière. —Du27 : Paut-AbelGricourt,
journalier, a Bléville, et Aline-Adèle-MarieMou¬
ten. journalière, a Sanvic ; Frêdèric-Henri-Geor-
ges Hue, chef de bord.ée,au Havre, et Germaine-
AlbertincLoise!,sans profession, au même lieu ;
Ernest-Aibert-Augustin David,eharretier, et Hen-
rietle-Bcrthe Latourte, sans profession.
D-écès.—Du 3 mars : MauriceAubry, 20 mois,
rue LöonBallaure. — Du 11 : Blanche Gentil,
épouse Cols,41 ans, sans profession, rue de Sain-
te-Adresse. — Du 17; Fêlicie Lemouton, épouse
Ouiu, 60ans, sans profession, rue Felix-Faure.—
Du 18 : OlivierPouehct, 49ans, rentier, rue de Ia
Répubiique. — Du 23 : NicolasLimare, 93 ans,
sans profession, rue Raspail.
Graviile-Sainte-Honoplne

AmicaledesAcacias.— Samediprocbain 4 avrü,
TAmiealedes Acaciasoffrira un curt h a seschan-
icurs ayant participé au concert des 8 ét 9 mars
dernier', chezM.Dutot, rue des Acacias, angle de
la rue Sanson, è 8 h 1/2 du soir,
Se faire inserhe chez-M.Dutot ou chcz M.Le-
c-roq.

filonfiviiïiers
Concours dc hestiaux. — Le concours do bes»
tiaux a eu.lieu sur ie Champ-de-Fóire, hier jeudi,
a 10h. 1/2 du matin.
Les jurys comprenaient : le 1", MM.Guerout,
Loiscl, Eudier, el Ie 2%MM.Gounou,Coiboe,Ter¬
non. ..
Une quantité considérable de bcstiaux avait eté
amenée. „ . .
A midi, un banquet eut Iietucbez M.F. Boissei,
restaurateur,
A 3 heures, la distribution des recompenses eut
lieu sous la prósidenee de MyL. Brindeau, scna-
' teur.
En volei le palmares :
'iawewux ayanl au plus deux dents de rempla¬
cement et anpartenant a des êie.veurs du canton
de .Monüvilliers. P.aèc normande pure : 1" prix-,
40 fr. et méd. verin. off. par M. le ministro do
i'agrieulture, au nom du gouvernement de la Re-
publique : M.Georges Eudier, au Fontenay ; 2v
20 fr., M.CharlesToumine, a Monlivilliers.
laweaux ayant toules leurs dents de lalt, _ap-
parlenant a dès éieveurs du canton do Monlivil¬
liers. Race normande pure. — 1" prix, 40 fr. et
méd. arg. off. par M. Ie prêfet au nom du depar¬
tement, M.Gaston Paillette, a OctevLe ; 2«,30 fr.,
M Jutes Caron. a r,oltevi!le ; 3«,20 fr., M Jules.
Delainare,aEp'ouvilie ; 4%10fr., M. Gastonaau-
vage, a Epouville.
Vachts I, itiè'cs. — 1»prix, 70 fr. et méd. arg.
off. par le Syndiealdes Lailiers du Havre et des
environs, M Jules liachard, a Ocfeville-sur-Mer;
2e,50 fr. et méd. verm. off. par 51. le nréfet au
nom du département, M. Boissei, a Fontaine-la-
Millet ; 3«,35 fr. et méd. br. off. psr M.le minis-
tre de I'agrieulture au nom du gouvernement dc
ia P.èpublique,M. Ed. Gosselin, a Cauville ; 4«,
SOfr., M. Gaston Bodereau, a For.fenay ; ö»,
ment. honorable, M.AlbertMaze, a Montiviiliers.
Bccufsgras. — l" prix 40 fr. et une médaille
dargent, offert par M.ie ministre dc I'agrieulture
au nom du gouvernement de la Répubiique.
M.Ed. Gosselin,a Cauville,vendu aM. Leroyer,
boucher, demeurant au Havre, 2», 30 fr., M.
Levesque, demeurant AEpouville, vendu a M.Le-
vesque, demeurant a Epouville
Prix uniquement réservés aux éieveurs ayanl
leur domiciledans le canton deMontiviiliers.—ier
srix, 40 fr. et une médaille d'argent, offerte par
M.Louis Brindeau, sénaleur : M. Firmin, a Roiic-
ville, vendu t>M.Prieur, boucher au Havre ; 2",
30 fr. M.Ed. Gosselin, a Cauville,vendu a M.Le¬
royer. au Havre ; 3', ment. hon . M. Ed. Gosseun,
a Cauville, vendu a M.Leroyer, au Havre.
Vachesgrasses.— l" prix «0fr. et une médaille
d'arpenl, offerte par M. Georges Ancel, dóputé,
conseiüer gènéral, '
M.Ed. Gosselin a Cauville,vendu a M.Leroyer,
au Havre ; 2%30fr., M. Ed. Gosselin,a Cauville,
vendu a 51.Leroyer, au Havre.
Prix uniquement réservés aux éieveurs ayant
leur domicile dins ie canton de Montiviiliers.
I" Prix 4o fr. et une médaille d'argent offerte
par M.GcoTgesAncel, dóputé, conseiüer génêral.
M.Ed. Gosselin, a Cauville, vendu a M. Leroyer,
demeurant au Havre : 2eprix, 30 l'r., U. Ed. Gos¬
selin. a Cauville,vendu a M. Leroyer, demeurant
au Havre.
BtcufsHerbtgers. - l" prix, 30 fr., et une méd.
br., offerte par M. te Préfet, au nom du départe¬
ment, M.Robert Leopold, a Epretot. vendu a M.
BoiviB,a tunnircville ; V pnx, «frfr.-j «• «®«r:
Dutot,.a Hartleur, vendu a M. Henri Lambert, a
Rouelies. „ „
VuchtsHerbaaires. — 1" prix, cöfr. et une méd.
b\. off. par M.lo Préfet, au nom du département.
M.Henri Ricouard,AEpouviile, vendu AM.Decul-
toi. a ManneviBette; 2»,2) fr., M.Ed. Gosselin, a
Cauville, vendu a M.Trouplin, au Havre; 3e,men¬
tion honorable, 51.Ernest GosseliB,a Sanvic,ven¬
du a M.J. Paillette, a Si-Martin.
AnimauxHtrbagtrs. — Prix de bandes compo-
sées, au moins 3 animaux. Bceufs,prix 30 fr., M.
Hi-nriDutot, AHarlleur.
Vaches.—Prix, 2ofr., M. Ed. Gosselin,a Cau-
ville. ....Veauxgras. —i" prix, 30 fr. et méd. arg. off.
psr M.LouisBrindeau, sénateur, M.Joseph Duha¬
mel, AGodcrvlUe,vendu a M.J. Avenel, a Goder-
ville • 2c 20 fr., a M. Adolphe Lhommet, a Gra-
vilie, vendu a 51.Jouet, au Havre; 3«,10fr., M.L.
Carponlier.a Montiviiliers,vendu a M.I.avenu, au
Havre; 4".ment. hon., M.Guest, a Turretot,vendu
a M.Brede!,a Turretot.
Prix de bandes.—Offertsaux marchands ayant
amené ct vendu sur le marché dc ee jour ie plus
grand nombre de bestiaux : 1" prix, M.Ed.Gosse¬
lin, a Cauville ; 2%15fr. M.11.Ricouard, a Epou-
Yilie.
Porosgras. — l" prix, 20 fr., M.Brede!, a Cn-
quetot, vendu a M.Sainl-Marlin,AGonnevnle.
Coresd'élevage.—Prix unique accordé a li plu.3
belle bande de poreetets accompagaés de leur
mère, 10 fr. et méd. br. off.par M. le ministro
I'agrieulture au nom du gouvernement cle
publique, M.O'Reilly,a Montiviiliers.
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LANGUES VIVANTES
Conversation - Cours Commorciaux
STÉSMO'SRAPHïE A LA MACHiNE

Boibec
Coaseiide redsicn. —Les opérations du Conseil
de revision pour les ajournês des classes 1912et
19 3 ct les consents de la classe 1914ont eu lieu
mercredi a Boibec,dans la grande salie de l'Hötel
de Ville, a midi e'. demi.
Eiles étaient présidees par M. Hard, secrétaire
général de Ia prefecture, assisté du colonel Ber¬
lin, du Havre ; docteur Proliehet, conseiüer géné¬
ral' ; Masselin, conseiüer d'arrondissement ; le
sous-intendant, Ville.<euvo; docteurs Crcp^-t et
Legrand, médecins-majors ; commandant de ia
Berthonnièrc. da bureau de recrutement du Ha¬
vre ; Bourgcot. capitaine do gendarmerie ; doc¬
teur Auger, maffe de Boibec, et les maires des
communes dn canton.
Ces opérations ont donné les résultats sui-
vanls ;
Classe I9i2 ; Bons, 3 ; exempts, 10 ; dé-
céde, 1.
Classe 1913; Bons, 2 ; auxiliaires, 3 ; ajournés,
8 ; exempts, 9.
Classe 1914: Bons, 104; auxiliaires, 9 ; sjour-
nós, 48 ; exempts, 43 ; decision ajournt e, !,
A onze heures du matin, un banquet fort bien
servi par M.Dnrpos. réunissAit dam»tes salons
du Grand Hotel de Fécump,rue Jacques-Fauquet,
les membres du Gonseilde revision ; te docteur
G. Auger, .maire, et ses adjoints ; le Conseiimu¬
nicipal, les maires du canton, des fonctionDaires
et diverses notabilités.
Au champagne, plusieurs toasts ont été por-
tés.
Soirèerêcréaiioe. — Dimancheprochsin, a buit
heures et üemiodu soir, le Groupe esperantiste
de Boibec donnera sa seconde fète de l'année
dans la salie qa'il occupe au-dessus de Ia lialle
aux Grains, place Fêlix-Faure.

Liiiebonne
Halleset Marehés. —Pendant Ie mois de mars
dernier, il a étö négocié A notre haile : 751
sacs de blé a un prix moyen de 25 fr. 90,en
hausse de 0 fr. 59 sur la moyenne de février ;
113sacs d'avoine, a 19 fr.57 les 100kiiog.; 7 sacs
d'orge, A20 fr. 21,et 2 sacs de seigle, a 17fr.
Le prixmoyea du pain a été de 2 fr. »» les 6
kilogs.; du beurre, 3 fr. 00 le kiiog. ; des ceufs,
i fr. 44la douzaine.
Les marches aux bestiauxont donné : 139boeufs
ou vacbes, 474 veaux, 228moutons, 313 pores
gras, 31pores maigres, -124pores de lait.
Pour le premier trimestre de 4944, le nombre
des tótes de bétail se réparlit ainsi : 413boeufsou
vaches, 569 veaux, 786 moutons, I,19j pores
gras, 100maigres, 286de iait.
ttat-CMl. —Naissances.—Du 27mars : Thérése
Cousin, route da Mont.—Du28 : Eiianne Cousin,
lUuts-Champs. — Du 31 ; MarcelloDupont, rue
Foad-Vaüée ; Henri Lerenard, rue du Travail ;
MareelleLeperrier, rue de la Poterne. — Du I"
avril : BernardMarécal,impasse St-Dnis.
Dócès.- Du 27 mars : Eruest Brouard, I an,
impasseMont-Joly.—Du 29 : Léon Ducroc, 1 an,
rue Moulinde Haul.—Du31 : AlfredDelalandre,
63 ans, marchand de chaussures, piace Sadi-Car-
not ; Henri Simon,46ans, tisscrand, section du
Béquet. —Du31 : Germaine Etienne, 8 mois, rue
Césarine ; Josephine Aiard, veuve Louis iluer-
msn, 73ans, sans profession, rue du Vai-Infray.
Du 4" avril : VeuveBenoist Cuignery, nep DS-
sirée Berquier, 77ans, sans profession, rue Césa¬
rine. —Du2 : Mario Deschamps, vcuva Lisse,
73 ans, sans profession, IlöpüaL
Promessesde Manages.—Médéric-JulienIlare',
gardicn d'herbages a Lillebonae, ot Mile Marie-
Heloïse Basiüe,ménagére a Liiiebonne ; Louis-
Joseph Baron,boucher, aSalnt-Mariin-aux-Bunaux
et Glémence-Marie-Einssline Lcpninturier, sans
profession, a Liiiebonne ; Hilaire-AdolpheHénos,
ouvrier psintre, a Liiiebonne,et Marguerite-Blan-
ciie Allard.renlrc««ertr LinéDoSTiC, TTCnH-pr»--
reiiün Sustave Le Próvost, maréchal-ferrant,
Aivimsre, et Maria-CIémence-EugécieLéger, cui
sinière, Trouville-Alliquerville et sntérieurement
" Liiiebonne; Emile-GustavoFontaine, tisscrand,
ALiiiebonne, et Mane-HenrieUeEdet, tisserande,
a Liiiebonne; Muurice-Charies-EruestPerrot, me¬
canicien ABoibecet en residence a Dieppe, et
Rachel-LéaLecoq, sans profession, a Liiiebonne.

mère, mais dans le mouvement qu'elle fit, sa robo
de pilou prit feu.
Etfrayée, elle rentra ea pleurant et en criant
dans la cuisine. Samère accourut et Ia trouva
appuyée contre une chaise a laquelle la robe avait
communiqué le feu. DéjA l'enfant n'avait plus
pour tout vétement que ses bas et ses chaussu¬
res. Tous ses habits, jusqu'a sa chemise, étaient
calcines et la li lette se trouvait affreusement brü-
Iée sur tout Ie corps.
On appela-par téléphono 51.Ie docteur Paumel-
le, de Godervilie.qui accourut avec tous les me¬
dicaments nécessaires, mais ce fut en vain, Aqua-
trc heures du soir, l'enfant expirait aprés une
agonie atroce.

Breffeyiüo
UnCambrioiage.—Mardi,M. Alphonse Cornu,
agricultuur, quutait sa maison, accomnagné de
sa femme, pour se rendre au marché de Go¬
dervilie.
MmeCornu en renirant du marché de, Goder¬
vilie, vers 10h. 43 du matin ne put len'.rer dans
sa maison, la porte ayant été verrouiltée, elle
fut forcéo de cssser un carreau d'uue fenètre»
Elie conststa qifun maifaifbur s'etait introduit
dans la maisoq.Tous les ti-offs et les aimoires
aveienf.été ouverls ; tout était bouleversê dans la
maison.
Une fcieycleUeavait disparu, ainsi qu'tino
paffe de bottines élastiques et un complet en drap
noir.
D'après certains renseignements foumis au
cours de l'enquête par Ia gendarmerie, ou croit
connallre l'auteur du vol, qui serait un individu
originsire de Bornamhuse et déja coudamné plu-
eurs fois-pourvol. On le recherche.
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PREMIÈRE PART IE

Tu a tcs travauxa toi, j'ai les miens..
Ttt te reposeras,nous nous reposeronstou¬
tes lesdeuxquandviendrontlesvacances...
quand tu auras passé eet examen,que tu
auras ce diplomequi va faire de toi tout
aulffbcliose. Et je m'envoudraispouravoir
la joie de te conserver cette journée avec
rnoi, dc te faire justement manquer la Ic¬
oonsur laquelleun examiaateur t'interro-
gera peut-être... Vadone. . .
Elle sentaitbienque cette rigueuravait
quelquecliosed'exccssif ; maiselle tenait
a ce que sa fillc fut le moins possibleau-
près d'elle pendant cette journée et les
Tourneessuivantes, qu'elle ne \ it jamais
arriver le facteur,que sa curiosité ne fut
éveillée par aucune lettre... car il lui
semblaitimpossibleque celte journées'é-
coulat. . . ou celledu lendemain. . . ou une
l,rèsprochaiue, sans que se manifestata
cile, par une autre bouche, par une autre
personnalité,la volonlédecettemèrequ el¬
le aiinuitcommetinescetu"»

UneHoyée.—Dans faprès-midi du 31 msrs,
maffiots du éhaland N° 28. de Tancarvilie,
apercu (lacs la Seine, ffottant entre deux eaux,
cadavre d'une femmé qui paraissait avoir séjour-
né depuis na certain temps dans l'eau.
Ayant réussi a aliéindie le cadavre, ns I ont
emené a Tancarvilie oü il a été déposé a IaMor
8UCeltepersonne a été reconnne pour éiro Mme
Dégardia,née Honroix,née a Dasvres (Pas-de-La-
lais), le 14juillet 1887. . .
Ceite maiheureusc femme, donl le man faisait
partio de l'équipage d'un chalnnd, s'étail noyée le
4mars, a Quillebeuf,oü san chatand était amarró.
Elle lai'ssodeux enfants de 8 et 3 ans.
Les constatations medicates or.t eie fait.es par
M. Ie docteur Biuz'al,de Saint-Romainde-Cojbosc.
La gendarmerie de Saint-Romain a procédé aux
constatations d'usage.

—Nousferonsdire une messepour elle,
dimanche,mesenfants; et dèsque tu auras
passéton examen,je fat promis que nous
irionsprior sur sa tombe.
Catherinealla.itdoneêtre seule, sans té-
moindesa vie intime, pendant cette jour¬
née : et elle était assez calmc, iorsqu'elle
se rendit a sonatelier, oü, par suite des en-
caissementsa faire opéreret du règlement
de sesouvrières,elle n'aurait pas beaucoup
le tempsde songtr a autre chosequ a son
travail, a ses affaires.
Ici aussi elle trouva une petite consola¬
tion, car le mois précédentet celui-ci sur-
tout avaientété exceptionneliementbons;
elle avaitgagnéqueiques-uns deeesbillets
bleus qui allaientgrossir son cher trésor,
el c'était bienelle seule qui amassait pour
l'avenir de ses enfants.
Mais,conlresonhabitude, elle revenait
a samaisonnetteau milieude la journée,
sous prétexted-3chercherun livre, — en
réalité pour s'assurer qu'aucune lettre ne
lui était arrivéeaprèssondépart.
Riend'anormalne s'étant présenté, elle
regagnasonatelier ; mais, de trés bonne
heuEfiencore,elle revenait chez elle, tou-
jours inquièted la penséeque sa fillepour-
rait rentrer de souécole aü moment oü le
facteurlui remettrait la lettre. . qu'elle at-
tendait sürcmentpour ce soir ; car l'autre
mèreavait dü être avisée au moinsaussi
vite qu'elle et avait dü lui écrire a eile im-
médiatement.. . ou du moinslui faire dire
par un moyen,si prudent qu'il füt : vNe
vousinquiétezpas. . . je pense a vous.. .
comrnevouspensezcertainementilmoi.»
Aucunelettre encoren'avant été remise
, è sa maisonduraut cct après-midi,elle avi-

Dansl'armée. — G'estavec plaisir que nous ap-
preuons la nomination au grade de sous-lieule-
nantde réserve de M.André Vimbert, (ils de no_
tre sympatbique concitoyen, M.Vimbert,principal
clere de nolaire chez M»Layet, a Griquetot.
PJièvoofficierau 1" régiment du gémo a Ver¬
sailles, M.André Vimbertpasse avec son nouveau
grade au 6' régiment de cette arme a Angers
(Msir.e-et-Loire).
Toutes no3 félicitations.
Etat oloil.—Naissances. — Du 10mars : Roger
Davou.—Du18: AdrienDajon.—Du 22 : Louise
Crochrmore. , ,Publication de Mariaqe.—Jules-Auguste-Desiré
Morcamp,instituteur, domiCüiêet résidant a Gri¬
quetot, et Aline-Emilienne Turpin, instilutriee a
Saint-Martin-i'Hortier (arrondissement da Neui-
cbatel). „Décés. — Du 7 mars : MarlheCoqum, 30mois
—Du 12 ; Ctémence Caveli'-r, épouse Dubec, 70
ans. —Du30: AlbertHauguei, 56ans.

Fécatnp
Coupset Blessures.— La gendarmerie de Fé-
camp s mis en état d'arr,-station ie nomine
Joseph-AlbertGuitmin,dit te Boeuf,agéde 31 ans,
journaiier, qui, mercredi matin, était en état
d'ivresse et se jetait sur les passants pour les
frapper. Le gendarme Scardin, en le condmsant
au vioion, a été outragé et vioieminent frappé par
eet individu.

Toupviüe-ies-ifs
Unefilleitebrülée oioe. — Lundi, dans la mati
née, la petite MadeleineCsrpentier, quatre ans et
demi, dont ie pére, Acbiile Ci.rpenlicr, journa¬
iier, habita au hmieau de ia Brcche-a-Roiir,
Tourviüc-les-Ifs, était assise sur le bord dq latre.
lournant te dos au feu', tandis que sa mère êtai
ocoupée dans Ia cour, avec deux de ses entants
p:us jeunes. , , .
A un moment, Ia fülelte ressentant trop de cha-
leur dans le dos, se leva pour aller rejoinüre sa

sr
Gonfrevilie-Caillof

Blessèpar un ekenui. —Lundi dernier 30 mars,
M.CharlesNoël, cultivaleur AGonfreville-Caillot,
était occupé Adonner a manger A ses chevaux
quand tout a coup ii s'est trouvé pris et serré par
l'un d'eux couire une auge.
Ressentant de violentcs contusions, M.Noël dut
avoir recours au docteur Paumelle, de Godervilie,
qui a prtscrit un repos d'une douzaine de jours.

—
§ alletindes<£ociétés

Société Mntnelle de I'i-évoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siége social, S, roe
Catigay. — Telephoner.' 220.
MMles sociétaires sont inforraês que M. Lau¬
rent Toutain, doctewr en droit, merubre de la
Ghambrede Commercedu Havre, fera aujourd'hui
vendredi, 3 avril, a 8 h. 1/2 du soir, dans l'am-
phithédtre de l Ecoie supérieure do commerce,
uae conférence sur le sujet suivant ; Coupd'aal
sur copenhague et la DanemarK; Autour d'un
Congresde droit maritime.
Cette conférence sera accompagnóe de nom-
breuses projections.
Des lettres d'invitation sont a la disposition de
HM.les sociétaires, au siége de la Société.

Communications§iverses
Comité de Ia Fète du Roy d'Yvctot.
(Pluce banton). —Membresdu Comité:
MM.E. Kieindienst, S, rue Lapérouse, prési¬
dent ; Hamel, 81, rue Casimir-Delavigne,vice-
président; E. Gallais,46,rue Lesiieur, secrétaire
E. Fourré. 69, rue Casimir-Delavigue,trésorier ;
i.eprelte, 27, ruo Lesueur, trésorier-adjoint ;
Grandsire, 80, rue Lesueur, commissaire-général;
Rottier, L. Delamare Vittecoq, commissaires.
Avis.—MM.les forains qui désirent pariictpoc
a la féte du Royd'Yveiot, sonl priés do se faira
In criro immediatement,et faire connaitre le mé-
trage. Mêmes conditions quo l'année dernière.
Tii'cgeau sort march7 avril, a 3 heures du soir.
Réumon au domicilede M.Fourré, trésorier.
Adresser correspondances ; M. Gallais, secré¬
taire, 46,rue Lesueur.
Pour renseignements : Mv Fourré, trésorier,,
69, rue Casimir-Delavigno.

Yvetot
Concoursde Bestiaux.— f e concours organisé
chaque année par la ville d'Yvetot, ie mercredi de
la Passion, a eu lieu sur la place ö'Armcs. Un
temps magnifiqueaidant, le concours a été su-
jerbe. Ony remarqualt des animaux gras d'une
iesuté i.-xcfiptionneileet des reprodueteurs qui or.t
été fort admirés des nombreuscs personnes qui
assistaient au concours.
Du psfnarès, nous rxlrayons les mentions sui¬
vantes qui coucernent des éieveurs de notre re¬
gion :
EHeitfsgres (ayant su plus six denls de rem¬
placement).— i" prime, 110fr., M. Lecat, a Saint-
Romain-dè-tfobosc ; 4' prix, 20 fr., 51.Lambert,
aux Loges.
Vachesgrasses. — I" prime, 109fr., M.Lecat, a
Saint-Roraain-de-Colbosc; 2°, 70 fr., M.Robert, A
Vilainviüë.
Prix de bandes.—I" prix, 80 fr. et méd. verm.,
M.Lecat, a Samt-Romain-de-Golbosc.
Pnx d'honveur. — Méd.verm. su propriétaire
du p!us bef animal de l'e.-pécebovine exposé sur
lo marché, M.Lecat, a Saint-Roma.n-de-Colbosc,
(lénissesde race normaade ayaat au plus deux
dents de remp';!csmeiit — 3' prix, 20 fr., M. Er-
nest Lingoi,a Trouville-Alliquervitle.
Syndieatd'élevage et de controle iaitier du Nor¬
mand Cauchois :
I" Categorie.— Taurenux.— 2"prime, ICOfr.,
M.de Conine!;, a Brêsuté, pour son taureau ins-
crit au errnet généaiogique, sous le n° S26,avec
72points 1/2.
2°Categorie.— Vaches.— 2' prime, 100fr., M.
de Coninck, a Brëaulé, pour sa vsclr-j inscrite
sous ie u° 142,points ; 79,6.

Godervilie
Halles st Macbés — Pendant le mois de
mars, il s'est m ocié aux halles et marchês de
Godervilie,2,956 secs de blé de 100kilos, au prix
moyen de 25 tr. 74 le sac, pour une valeur de
f>2,958fr. 35, avec une haüsse de Q,7isur la
moyenne du mois de février; 240 sacs d'avoine
de 75kilos au pnx moyen de 44fr. 27les 75kilos,
représentant nne valeur de 3.5S2fr. 10, avec une
hausse de 0,29sur ie mois de février.
Lo3 prix moyens pendant lo mois de mars
ont été de 1 fr' 59 pour le demi-kilo de beurre.
de I fr. li pour la douzaine d'caufset de I fr. 98
pour le pain de 6 kilogrammes.
Ouoerturadu marché.—Apartir de mardi pro-
chain 7 aviii, le marché d'ppprovisionnementea
beurre, ccufs, volaiiles et autres produits aiimen-
taires ouvrira A8 h. 1/2 au lieu de 9 heures.
Piainfepour ooi.—M.Paul Barbier,gérant ds la
succursale de Godervilie, des Comploirs Nor-
mauds du Havre, a déposó une p'ainte a la gea-
uarnmrU>Ua^iQiiaiiyiUc^ngurles faits ci-après :
Depuis le mois d aoüi Iffra. sr. mrbior «-'-poroo-
vait fréquemment le soir en faisant sa caisse qu'il
lui mauquait de l'argent, p'oportionneüementaux
ventes par lui faües et pour se rendre a l'évidea-
ce, il décida avec sa femme desurveiiler les agis-
sements d'une cerlaine personne qui presque
toujours, ne demandaitque des articles, les obfi-
geant a se rendro dans lo fond de la cour pour
lesquérir. Par contre, ils constatèrent qu'a chaq e
fois quo cette personne vcnait a Fétablissement
eüc était accomp3gnêede son jeune enfant qu'elle
ass yait celui-ci sur ie comptoir exactement au-
dessus du iiroir-eaisse.
Le 9 mars dernier, la jeune ménagére était ve¬
nue faire ses provisions. Mme Barbier eonstata
après le départ de sa cliente, que sa caisse était
ouverte et qu'il y manquait de i'argent. De plus,
que le 30 mars dernier, la mème etait venue cbez
elle acheier une paire de chaussures d'enfar.t et
demands aussi un litre de gazeolmo qu'eile s'em-
pressa d'all r chercher dans sa cour ; au moment
oü la cliente lui remit 7 fr. 05pour la rêgler de
ses achats, Mme Baibier fut tres surprise d'etre
soldée en grande partie avec des pieces de Ofr.50,
d'autant plus qirayanl repu d'une autre personne
une somme de 22francs en pieces de 50centimes.
Devant ces constatations, M. Barbier résolut
d'empioyer un produit pharmaceutique pour pren¬
dre le voleur ; il se rendit chezun pharmacien et
acbeta de i'anoiinc dom i! recouvnt une somme
de i:0francs representee par des pieces de un
franc et de cinquanle centimes, toutes a l'effigie
de la semeuse et du cóté du lauiier, après les
avoir marquées de trois points.
Mardidernier, 31mars, M.Barbiervoyant vemr
chez lui, vers 4 heures, la ménagére, it se déroba
dans un placard placé dans l'intèiieur de son ma-
88Laclienle demandu a MmeBarbier an litre de
pétrole qu'elle alia chercher dans le fond oe la
cour. Pendant ce laps de temps, l'indêlicate clien¬
te s'cmpressn de pion. er la main dans la caisse
et d'en enlever cinq pieces d'un franc. M.Barbier
sortit.de sa cachetle comme un diable de sa boito
et dit a la femme : «Vous ötus prise ». _
En effet, dans la main de i'imlélieatecliente, se
trouvaient cinq pieces de un franc toutes .mar¬
quées de trois pomts et de pius elle avait les
doigts raaculés de Irciies violettes provoquées par
la poudre d'anoline dont étaient recouvertes les
pieces. , . Jt . , .
M.Barbier ne peut évaiuer le préjudice qui lui
a été causó depuis le mois d'aoüt derui r, époque
Alaquelle il eonstata les premières soastractions.
Laménagére nie les autres vols.
Procés verbal a été dressó ct transmis au par¬
quet.

MM les sociétaires soat informés que des let¬
tres d'invitation ont eté mis<9 gracicu-emcnt A
leur disposition par M.S. Ducrot, président de la
Liguemaritime francese, section du Havre, pour
la conférence qui aura lieu demain samedi, 4
avril, a 8 h. 1/2 du soir, a l'Hötel de3 Sociétés,
II, rue de Mexico,sur : La Normandis maritime
d travers lesages.
Celte conférence, faite par M. Marcel Ilerubel,
docteur es sciences, professeur a llnstitut Mari¬
time de Paris, sera tccoropagnée de projections
lumincuses et films cinématographiques.

Cours Techniques Commerclaux
Oours Arx VenirBfli

Languk Frant.aise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'EColeCommunale).—De9 h. 1/2 a 40h. 1/2.
Calliqhaphif.(Prof.M.Laurent,Directeurd'Ecolo
Communale),de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
akithmktiq'js (Prof.M.Pigné, Directeur d'Ecole
Gommunate),de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Dagtyi.ogbaphie.—De 8 h. 1/2a 10h. 1/2.
Ai.lbma.nd(Prof. M.Fritz, de l'Ecoie Supérieure
de Commerce),1" année, de 8 h. 1/2 A9h..l/2;
3*année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robinc, Professeur
au Lyoce). — l" année (SectionB) da 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2.
Anglais Commercial(P-rof.51.Gibbs).—3aannée,
De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Arithiiétique commercial®(Professeur M.Lau¬
rent, Directeur d'Ecole Communale)—De 9h. 1/2
a 10h. 1/2.
LaSociéié se charge de procurer AMM.les Négo-
clants, Banquierset Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, Ala
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.
Les Prévoyants tie 1'Avcnlr (33",801",1,907'
sections, Le Havre). —La recette de ees sections
aura lieu d main dimanche 5 avril, de neuf
heures Aonze heures du matin, Hotel de Viile,
salie des Gardes, et chez M.Sivourei, 19, boule¬
vard Amiral-Mouchez,jusqu'a 10h. 1/2.
Asseinblée générale obligatoire le dimanche 49
avril, a 40heures du matin, Hotel de Ville, sallo
des Gardes.
— [i 498' section). — Recette mensuelle de-
main dimanche, de 9 heures a 11heures, salle n°
1 duCercteFranklin.
Avis tris itnpoitant. — Les sociétaires sont in
formes que l'assemblée générale annuelle ot obit
gatoire aura lieu le dimanche 19 avril, a 2 h. 1/2,
salle-Adu CercleFranklin (1" étage).

Société de Seconrs Mntuel* des Em¬
ployés d Entrepots, Llvreurs et Similalres
dn Havre et de la Banlieue. —M.le trésorier
se tiendra a la disposition des membres de la
Société pour le paièment des cotisaiions, lo di
manche 3 avril, salie II, llötel de Ville, de 9 h. i
il h. du matin.
Association Amicale des Enfants du
Jbaupiiiné, du Lvoiinais cf, !c Ia Savoic.
ia<ssoaLa'aires,snnt.nriès d'iissister a la reunionmensuelle qui aura lieu aeuEROsamem, un. r/s
du soir, au siège social, rue du Lycée, 26, café
des Roses.
Ordredu jour : Projet et fixationdu concours
annuel des boules Jyonnaises ; Questions di
verses.
Les personnes originaires des départeraents de
Tlsère, de la Dróme,des Hautes-Alpes,de la Sa-
voie et Haute-Savoie,du Rböae et de la Loire,
désirant l'aire pariie de la Société, pourront as
sister et se faire inscrire a cette réunion.
Amicale des Anciens dt« 7-1" (section du
Havre).—Ce soir, vendredi, réunion mensuelle a
8 h. 43au siège social, Csfé de Paris.
Ordredu jour ; banquet du 18 avril. Questions
diverses.
Société de Secours Mutiiels des Voi
liers —MM.les Sociétaires sont priés d'assister
a la réunion trimestrielle qui aura lieu le diman¬
che 12avril, A 10 heures du matin, au Gerele
Franklin, salie B.
OsUredu jour : Leelure du proeès-verbal ; ques¬
tions diverses ; paiementdes cotisaiions ; cornpte
rendu linancier.
Onion Fraternelle des Cuvrïers Co»
vrcurs Plombiers. — Aujourd'hui vendredi
réunion du bureau, a 8 h. 1/2 du soir, au siège so
cial Hötel-de-Viüe,salie B.
I,rs sociétaires en retard de leurs cotisaiions
sont priés de se m. tire a jour.
Dans la dernière rèuaion générale Passemblee
renouvelê le bureau comma suit :
Próvost, ancien trésorier adjoint, 18, rue de la
Chapelte, est nommé secrétaire ea remplacement
de Chouquet, démissionnf-ire.
Chevreuil, trésorier adjoint.

Harmonie Jlaritlm» —Cesoir,répélUiongö-
-néralea 9 heures. Concert du samedi 4 avril a Ia
S5ÜeFranklin. Communicationurgente.

Service des Eanx. — (Arrets d'ecu\ —Pour
branchement d'abonné, la conduite d'eau de !a
ru de Montiviiliers(du passage des Orphelinesg
la rue Saint-Michel)et celles des rues Saint-Mi¬
chel, Bosmet, Plcpus et Flécbier, seront fermées
aujouid'hui venSn di a 10 heures du matin, ei
pour queiques htüres.

Gytiüdiage «les
Des travaux do recbargement et de cylindrago
de routes auront lieu du 8 au 41avrii.
Cheminn»447,hornes de 16a 22 kit. , du 6 au
9 avril, Sanvic.
Cheminn°34, bornes de 58 a 62kil., du 40 au
il avril, Graville.

(Bulletindes (Sports
U. S. S. A.

Commission de P'oolhull- Association '
Réunion du 31mars 1914: Présents : Bourise,'
Bidaux,Pottier, Lemaltre, Dubuc, Bertiu, Alieau-
me, ilorvé. »./
Homologationdes matchesdu 29mors

Coupe Siason
GroupeA.— USFcontre CÏI3ARemis ; IIACbal
ASH,ia 1.
GroupeB. —ASFBbat HS,6 a 1; HACbat GSH
a 3.

Coupe Meyer
GroupeA. —C'ISAbat PLG,2 a 0; USFbat HS,
4 a (i; ASBbat ASH,4 a 1.
Groupe B. — ASFBbat GSHforfait ; ASH ba'
SAFF,2 a 4. Ex. HAC.

Coupe Lemarchand
GroupeA. — CHSA bat GSHforfait ; ASFBe:
ASBremis a huitaine ; HACcontre AEPSremis a
huiiaine
GrouoeB.—SRACbal PLG,1 A0 ; ASAbat USF
ai. Ex ALM.
GroupeC. - ASHcontre ALBremis ; AAH bal
SAFF,2 4 0. Ex. AM.

CoupeMartia
GroupeA; USFbat ALBforfait ; SAFFbat SRAC
forfait.
Groupe B : AAHbat ASFB 5 a 0 ; ASHtat IIAC
2 a 1 ; ASAbat AEP3forfait.

Matchesdu 5 aorii 1914
CoupeMason

Groure A : ASHC. CHSAremis ; USF C. IIAC,
arb. Bidaux.
GroupeB : ASFBe. G3H, arb. Lecoq ; ItAGc.
HS,arb. Aubert.

Groupe Meyer
GroupeA : CHSAc. ASH,art. Brun; HSc. PLG,
arb. Viilala; USFe. ASB.
Groupe B : IIACc. ASFB, arb. Leroy ; ASH C.
GSII, forfait dc GSMex-SAFF.

Coupe Lemarchand N
Groupe A. — HACcontre CIISA; ASBcontre
GSH: *EPScontre ASFB.
Groupe B. — ALM contre PLG, arb. Sibral;
SRACcoDtreUSF.Ex. ASA.
GroupeC. —AMcontre ASH; AAHcontre ALB.
Ex. SAFF.

Coupe Marlio
GroupeA. — USFconlre SRACforfait de SRAö;
ALBcontre SAFF.I>. - -IS!® ens Iro ASA; ASH CUHtro
AAH; IIACconlre AëpS.
Sont convoqués pour mardi prochain 7 courant
a la réunion de la Commission, GrandeTaverne,
le capitaiue de la 5»équipe du IIAC,le capitaine
de I'équipe lr« de l'AEPS,le joueur Basset, de
AEPS,ct 51.Paysaat, arbitre.

La Cig-aie. —Les sociétaires sont priés d'être
présents a la repetition de dimanche,en vue (l'un
prochain concours.
Group© amical des TrompeUe* du Ha¬
vre. —Aujourd'hui vendredi,a 8 h. 45, rópéliiion
générale pour tous les sociétaires.

et Clai-
répétition

communicationintéressant chacun
Société Slavraise dc Tambours
ron«. —Ce soir, a 8 h. 13 précises
generale. Uur
sera üonuée.

FooflnsII As80cia4i©M
Le Gallia Clal) au Kavre

Nous avous annoncé hier brièvement la venue
dimanche prochain au Havre do l'excellente
équipe du GalliaClub. C'est toujours avec ie plus
grand plaisir que le public h&vraisvoit s l'ceuvre
ce team, dont le jeu varié, scieniifique et rspide
est bien fait pour séduire les vêrit .bles amateurs
du ballon rond. S'il est en effet parmi les clubs
parisiens deux ou trois équipes plus puissantes
et plus lieureuses que nos visiteurs de dimancbe,
il n'en est certes pas de plus soucieus' s de four-
nirun jeu intelligent et correct. D'ailleurs le HAG
a depuis plusieurs saisons la bonne habitude de
recevoir annueüement le Gallia Club, et toutes
les parlies disputées a Sanvic entre les deux
clubs ontrégulièremenl altiré le public des con-
naisseurs II n'est pas doutcux qu'il en soit de
même dimanche prochaia.
A l'heure actuello il ne nous e3t pas possible
encore de faire connallre la composition de
I'équipe des « Goqs ». Nous avons cependant
l'assuracce qua le club parisien döplacera son
team premier au complet.
Le HAC.deson cöté, aura ses meilleurs joueurs,
sauf Six. ct ce sera pour lui Ie meiüeur des en-
Iraïnements huit jours avant les rencontres sen-
sationneües du meeting de Pfiques.
Ce match sera prócédé d'une pariie qui sera
ioin de manquer d'intérêt. L'équipe Iroisième du
HAG,veritable pépinière do futures étoiles, se
beortera, pour Ia Coupe 5iason, a la puissante
équipe seconde du Havre-Sporls. Cette rencontre
sera un veritable critêrium de Ia valeur des
« e«P'>irs» du csubdoyen etpermettraaux sports¬
men havrais d'applaudir une équipe de jiunes
qui, chose rare, joue avee scieace et méthode. :

Havre-Sports. —La première devant se recdre
a Honffeur,les joueurs suivants sont convoqués
a Fembarcadèredu bateau deTrouviilea 7 heures.
Départ pour Trouville a 7 h. "20.Départ de
Trouville par autobus a 9 h. 45, retour par le ba¬
teau de Ilorideur a S h. 30 :
Ilélène, Billard,Dufils,Bouiier, Kaas, Boucher,
Bszaud, Lefèvru, Jackson, Bartbélémy,Duval.
Les membres houoraires ou actifs du club qui

i

rait sans nul doute des nouvelles par le
courrier qui lui avait apportéStierla nou¬
velle de la mort de cette bravemamanLe-
jars.
Elle sc postadone,commehier, au seuil
de sonjardinet, la petite Francine jouant
dans sesjupes : et, commehier, dès que
Pauline parutau coinde la ruc, la flllette
s'écria ; .
— G'estmoi !. . . c'est encore moi qui
l'ai vue la première!. . .
Et elle se précipita avec eet empresse-
ment qui faisait leur joie a toutes deus, a
toutes trois, et dont elles riaient si com-
plaisammentd'habitude.
Aujourd'hui,Pauline était toute sombre
et du chagrinde cette mort et surtout de
l'angoissequ'elle avait vue ce matin dans
les yeuxdc sa mère : aussi embrassa-t-elle
trés rapidementFrancine, et elle se préci-
pitait, presqueaussi enfantqu'elle, vers sa
mèrepour l'étreindre, lui donner un peu
plus d'alïection; et la voyant si palc, la
sentantfiévreuse,elle disait :
— Mets-doncvite ton chapeau... que je
t'emmèneau hois... que tu t'étendes sous
ces grandsarbres,danscettegrandepais I...
Si, si ! faisait-ellc avec insistance paree
que sa mère avait tout de suite se-
couéla tête.
MaisCatherines'obstinaitdoucement:
— Non.. . laisse-moiici, je t'en prie ; je
suis tout aussi bien dans mon jardinet,
moi. . . tandisqu'il feut ce grand espace ü
notreFrancinette.E;nmène-ladone.
— Si tu crois que je vais te quitter au¬
jourd'hui '?
-—Je te.dis de J'emmener,elle en a be¬
soin ; je lui ai fait nasserpresque toule la

journée a l'atelier dansmonpelit bureau...
elle a des fourmisdans les jambes. . . il lui
feut au moinsune heure, une grandelieure
dc liberté, de plein air. . . alors quemoi je
ne suis jamaismieuxque dans mon petit
coin. . . sur le fauteuilbranlantque tu m'as
donné.. . laisse-moidone,je t'en prie !
Pauline hochala tète dc son air le plus
mécontent,commetant de foisoüelleavait
enviede grondercettemere qui travaillait
vraiment trop, se dévouait trop a ses oii-
fants;maisellesavait qu'onne pouvaltrien
contre cette volonlési simple,si doucc.Et,
après l'avoir embrassée passionnément,
après l'avoir pressée sur elle, aprèsavoir
été unies dansun mème frémissement,elle
s'éloignait,donnant la maina cette petite
foliedeFrancinette,a qui ses fourmis fai-
saient faire desbondsdésordonnés.
MaisjamaisPauline n'avait éprouvéplus
de mécontenlementa s'ineliner devantla
volonté de sa mère; et, cinq ou six lois
avant le coin de la rue, elle se retournait
pour lui envoyerdes sourires, des baisers;
et avant de disparaitre elle s'arrèta au
moinsdixminutes. . . comme ne pouvant
se decidera la quitter, commesi un pres¬
sentimentlui avait crié : «Maisne la laisse
donepas ! »
Cependant,Catherine,un pen lasse,s'é-
tendait sur ce rocking-chair-- cadeaude
sa fille a sa dernière fête—oü il lui arri-
Yait_ oh ! de bien rares fois!—de pares-
ser tandisque les enfants jouaient dans le
jardinet. „ ,
Et, fermanta demiles yeux, elle oubliait
presqueMadameLejarset se berpait, en se
balangant, de ia déiicieuse illusion que

c'était la mère elle-mêmede son filsqui
venait,a elle, qui lui disait :
« Je sais sürement que vous ctes digne
de toulemaconfiance.. . C'esta nousdeux,
maintcnant, que nous allons régler toutes
choses: et puisqu'il n'y aura plusd'inter-
médiaireentre nous, nousseronsbien cer-
tainesque rien, jamais, ne nous trahira ! »
Et ses lèvresse tendaient, brülantesde
baisers, et ses yeuxs'ouvraienttout grands
d'admirationvers le petit gargon cn qui
elle n'avait pascesséde vivreuneminute...
Maisvoilaqu'elleentendaitle pas rythmé
du facteur. ., qu'elle apercevaitsa silhouet¬
te... Elle se leva brusquement,ouvrit la
porte de la grille et elle tendait déja la
main; car il n'était pas possible qu'on ne
lui apportcitpas une lettre. . .
Le facteurpassa,indifférent: u try avait
rien pour elle, ce soir.
Elle en fut si désémparéeque,queiques
instants, elle tourna comme un béte en
cagedansson jardin. . . et instinctivement
elle cherchaitcequ'elle pourrait laire,pour
lulter contre sa préoccupation.. . quelque
chosede materielqui imposatune paixmo-
mentanéeAses nerfs.
—Si j'écrivais. . . Maisoui, commentne
l'ai je pas déja fait. . . aux enfantsdeMa¬
dameLejarsv. . .
Elle revenait a sa douleur pour oublier
un peu sonangoisse.
Ellemontadans sa chambre,écnvit flè-
vrcusementqueiqueslignes, oü elle disait
tout sonchagrin et toute l amitié, toute
l'estime,que lui avaitinspiréesl'excellente
femme; elle avait la sensationde la mort
d'une parente, et irait prior sur sa tombe

avee ses enfants, comme elle allait pner
tous les ans sur la tombede ses parents.
Mais, sa lettre terminée, elle oubliait
presque encore la vieillc amie disparue,
pourne songerqu'd cette interruptionqui
l'angoissaitde plusen plus. . . -
— II va done falloirque j'attendea de-
main poursavoirquelquechose . Et si,
tandis que je suis la, a ne rien faire. . . s»
le moindre accident était arrive a mon
fils ?. . . Oh!monDieu !. . . feitesviteces¬
ser cette inquietudequimebrise !. . .
Machinalement, elle recherchait encore
une occupationmatérielle; elle rangeait
du lingedanssa commode.
Elle apergutainsi la cassettede ses eco¬
nomies: cela allait lui faire un arrêt de
queiques instantsdanssa fièvre.
Elle y plagale joli petit bénéfice de son
mois, puis compta,recomptasa bonne pe¬
tite réserve, qui pouvait lui permettre de
vivre deuxou trois ons,dans le cas bleu
improbable—maisil taut tout prévoir
oü les subsides qu'on lui envoyait pour
Francineviendraienta lui manquer.
Doneelle ne pouvait avoir de préoccu¬
pationmatérielle; mais, è peinesa cassette
reposéedanssa commode,ellemurmurait :
—Je n'auraipasla force d'attendre jus-
qu'ctdemain!■. • N'ya-t-il done pas ?..«
Voyons1 s
Elleessayaitde se souvenir: est-ce que,
en cette saison oü tant de Parisiens\ien-
nent s'installerü Boulogne,il n'ya pas une
distributionsupplémentairede la poste .
Et cette pensée la faisait redesccndre
tout naturellementdans sonjardinet, 1amo^
nait ü la portedc la gFiile. , . (,i smvre'j


